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bien-tôt réduite en Monarchie 
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conjoncture préfente pour aflu* 
rer fa liberté. 
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L E s Efcrivains Allemands les 
plus paflïonnez pour la Mai- 
ion d'Autriche , & qui veulent 
fpûrenir que l'Empire eft un Eftac 
Monarchique, font obligez d'avouer 
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que Vautorité de l'Empereur eft li- 
mitée &.rcftrainte par des loix qu'il 
ne lui eft pas permis d'enfraindre. 
Ces loix font la Bulle d'Or , la Paix 
'Weftphalie , les Recés de l'Empi- 
re , les Capitulations de l'Empereur. 
C'eft là-deftiis qu'on va examiner le 
Ban publié contre deux des premiers 
membres de l'Empire les 23. & 29. 
d' Avril 1706. on y ajoutera le fcn- 
timent des plus célébrés Jurifcon- 
fiikes d'Allemagne } on n'oubliera 
pas ceux mêmes qui attribuent à 
l'Empereur un Ci grand pouvoir qu'ils 
le font un Monarque abfolu , éc ne 
laiflent aux Electeurs que le privilè- 
ge d'élire l'Empereur * & les con- 
fondent prefque avec le refte de la 
Noblefle. 

Cette opinion eft peu fuivie , ÔC 
peu conforme à la Bulle d'Or qui 
eft une loi fondamentale de l'Em- 
pire. 

L'Empereur Charles I V. qui a 
public cette Bulle , dit que les Elec- 
teurs font les Colonnes 3 la lumière 
refplcndiftànte de l'Empire 3 qu'ils 
partagent avec l'Empereur les foins 
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du Gouvernement- ; ce ne font donc 
point de fimples fujets que leur de- 
voir oblige nécellàirement à rece- 
voir les ordres du Souverain , & à 
les executer avec foumiflïon & fi- 
delité. 

Grotius , PufFendorf , enfin tous 
ceux qui ont écrit du Droit public , 
difent qu'il y a des Eftats dont les 
membres qui les compofent ne font 
pas dans une égale dépendance du 
Chef qui les gouverne , qu'il y a des 
Sujets qui ont part au gouverne- 
ment , & qui font en quelque façon 
refponfables des fautes que le Sou- 
verain commet } que ceux - là ont 
droit de donner leurs avis , d'exami- 
ner , d'admettre , ou de rejecter ce 
qu'on propofe , félon qu'ils le trou- 
vent jufte ou injufte. • 

Telle eft la Conftitution de l'Em- 
pire, tels font les Ele&eurs j on doit 
bien moins les confiderer comme 
des Sujets que comme des Alfociez 
à 1 Empire, au bien duquel leur hon- 
neur & leur confcience les obligent 
de veiller continuellement. 

Ces Ecrivains qu'on vient de citer 
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veulent que fi un Sujet eft admis 
dans le Confeil du gouvernement , 
ou fi on lui laifie la liberté de com- 
battre ou de demeurer, en repos , il 
fuive les mêmes réglés qui font pres- 
crites à ceux qui ont le droit de fai- 
re la guerre ou pour eux ou pour 
les autres, {a) 

Les réglés qu'on donne a ceux-ci , 
font de* ne commencer jamais la 
guerre que dans la derniere necef- 
fité , & de: ^mettre la juftice de leur 
côté ÿ c'étoit l'avis que Coriolati 
donna autrefois aux Volfques lors 
même qu'il leur confeilloit de faire 
la guerre aux Romains. 

Un Electeur de l'Empire doit en- 
trer* dans les Confeils de 1 Empe- 
reur , y donner fon avis , puifque 
fuivant les loix de l'Empire , l Em- 
pereur ne peut faire ni alliance ni 
guerre fans le confentément desEtats 


[ a. ] Hi vero fi aut ad deliberationero adhiben- 
rnr aut liber» ïpfîs opti? datur rnibtandi aut 
cuiefcendi eafdem régulas lcqni.dc b tnt quas .H. 
qui fuopçe arbitrio pro fc aut alus bc a u - 

'Tedicfcur ïpfîs ut militent quod fier» 
ficuidem cur.ftac ipfis ipjuftam refit bclli caudam 
abftlncrc omuino dCbcnt.ûrtff. tiè.'i. f. '-&• S» • *» 
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dont les Electeurs font la première 
& la plus confiderable partie. Ii eft 
en droit d'examiner Ci la guerre dans 
laquelle on le veut faire entrer eft 
jufte , ou fi elle ne l'eft pas j s'il eft 
perfuadé qti'elle eft in jufte , fa reli- 
gion & fon honneur l'obligent à 
s'expofetà toutes chofes plutôt que 
d'y concourir. 

Ainfî les Electeurs de Cologne & 
de Bavière ' étant convaincus que 
l'Empereur n'avoit aucun droit fur 
la fuccefïion d'Efpagne , que cette 
affaire ne regardoit nullement l'Em- 
pire , ils ont cru qu'ils n'avoient 
point d'autre parti à prendre que ce- 
lui de la neutralité 3 & l'Empereur 
ayant voulu les contraindre par la. 
voye des armes 5 de favorifer fes in- 
juftes & pernicieux projets , ils ont 
été en droit de repoufter la force par „ 
la force & de ne pas obéir * il faut 
expliquer le fait. 

Le Roy d'Efpagne Charles 1 1* 
mourut au commencement de No- 
vembre de l'année 1700. la Maifon 
d'Aûrriche fe flattoit de recueillir 
cette vafte fuccefïion toute entiers 
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r Le Côrnte de Harach qui étoit Am- 
baflàdeur de l’Empereur Léopold à 
M drîd entretenoit Ton Maître dans" 
cette faillie opinion , de croyant déjà 
le voir fur le Trône d’Efpagne , it 
traitoit tout le monde à Madrid avec 
une hauteur extraordinaire. On peut 
juger quelle fut fa furprife iorfqu’il 
apprit que le Roy Charles avoit fait 
un Teftament par lequel conformé- 
ment aux loix fondamentales du Ro- 
yaume , qu’il n é toit pas en. fon pou- 
voir de changer , & aux Teftamens 
de ion bifayeul Philippe I I. Sc de 
Charle V. fon trifayeul s il : - nomme 
pour fon fuccelfeur dans tous' fes 
Etats un des defeendans de la Reine 
de France Marie Therefe à f Autriche 
fa fœur aînée. On n’examinera point 
ici la validité ou l’invalidité de ce 
Teftamenr, tant TEcrivains fë font 
exercez, fur cette matière qu’on ne 
ferait fans doute que rebattre ce 
qu’ils ont dit j on fe contente de ra», 
marquer que tous les Etats quicom- 
pofent cette- vafte Monarchie ont re- 
connu Philippe V. pour leur Roy lé- 
gitimé, qu’ils l’ont reçu avec des 


applaudi (Terriens incroyables ; que le 
Souverain Pontife l’a reconnu , que 
l’Angleterre 3 que le Portugal, que 
la Hollande qui lui font aujourd’hui 
la guerre ont traité avec lui comme 
avec le vrai & légitimé fucceflTeur de 
Charles I I. & que hors l’Empe- 
reur Léopold & fes en fans , il y a 
eu peu de Princes qui en ayent ufé 
autrement^" f j 

Il s’agit feulement de fçavoir pour 
l’éclairci(fement de,la matière qu’on 
examine , fe l’Empéreur refolu d’al- 
lumer la guerre dan s l’Europe pour 
la fucceffion d’Efjâgnc , a pu en fai- 
rç une guerre Empire : fi les 
E(efteurs , Princes, & Ecats de l’Em- 
pite ont été obligez d’entrer dans 
les payions de leur Chef, & Ci ceux 
d’entre eux qui ont refufé de le fai- 
re , & qui ont^ pris les précautions 
qu’ils ont jugées nécelîàires pour de- 
meurer dans une exaéfce neutralité 
ont contrevenu aux loix fondamen- 
tales de l’Empire ; s’ils doivent être 
traitez comme des perturbateurs du 
repos public , & fupofé qu’ils foient 
tombez dans quelque faute (i l’Erh? 
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Î >ereur peut de Ton autorité abfb- 
ué les mettre au Ban de l'Empi- 
re , qui eft la plus grande punition 
qu'on puilTc exercer contre un Sujet 
rebelle. 

La Monarchie d'Efpagne eft com- 
pofée de plu fieurs Etats difFerens , la 
plupart indépendans , & qui tous de 
quelque nature qu'ils foient, doivent 
être pofledez par un feul & même 
Monarque î afnfi qu'il a été ordonné 
par les Teftamens de Charles V. &C 
de Philippe 1 1. Cette Monarchie eft 
lineale , lucccflive , cognatique , ÔC 
ne différé de celle de France pour la 
fucceflion qu'en ce que les filles font 
exclues de celle-ci, & de l'autre non j 
les males (ont feulement préferez 
aux filles en égalité de dégre : C'eft 
le fentiment de tous les Jurifcon- 
fultes Efpagnols , ( a ) c'eft celui du 
fçavant Grotius , ( b* ) ç'a été aufli 
jufqu'à cette heure celui des Jurif- 
confultes Allemands ’> (c ) ç'a été 

a Gomcz > Molina , & c. 

b Grot. de jure bclli & paCis , lib. 2. c. 7. §.22. 
s Sieidan in ill. ret Gall. 

Heiniung de reg. fsecul. S. R-. I. cl, c. 2. n. 
Beioid de fuccelfionc regni lib.i. difleit. 11. 

Joannes 4 c latt. in defenp. 
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nfin celui de la Cour de Vienne a 
c de l'Empereur Léopold lui - mè- 
ne , comme il eft ai fc de le prouver 
>ar le Traité éventuel de partage qui 
ut fait à Vienne en 1668 . .entre 


"Empereur Léopold & le Roy tres- 
Ihrêtien qui régné encore aujour- 
l'hui. 


L'Efpagne poffede quelques fiefs 
[ui relevent de l'Empire , comme 
c Duché de Milan , pour lequel le 
4oy Philippe V. envoya offrir de' 
‘aire hommage à l'Empereur , corn- 
ue aufli une Partie des Pais- Bas qui 
ai Tant une portion du cercle de 
Bourgogne donne féance dans les 
Diètes à un Député qu'elle entrete- 
aoic depuis plufieurs années à Ra- 
:isbonne , 8c qui en fut chafîe par 
a feule autorité de l'Empereur, 8c 
le la manière que chacun fçait , fans 
qu'aucun membre fe prefentât pour 
défendre en cette occafion le droit 


les gens , la liberté de la Diète , ni 
les loix de l'Empire. , >’ 

On ne voit juiqu'ici aucune raifon 
ie déclarer 4a guerre à Philippe V. 
Car quand l'Empire auroic eu quel- 
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que fujet de fe plaindre de la France, 
que la France auroit violé en quel- 
que point la Paix qui avoit été con- 
clue trois ans auparavant à Rifwicic, 
ce qui n’eft pas , ce ne feroic point 
du fait Philippe V. cela ne le re- 
garde pas 3 il n'a rien du Roy. fon 
grand Perc , il eft appelle à la Cou-r 
ronne d’Efpagne par les loix du Ro- 
yaume , après le refus que le Daufin 
de France fon pere , 8c le Duc de 
Bourgogne fon frere aîné en ont fait, 
il y eft appellé par le Teftament du 
dernier légitimé polfefTeur , il y eft 
appellé par tous les Etats du Royau- 
me , enfin par tout ce qui peut ren- 
dre un droit légitimé & incontef- 
table. 

Mais fuppofé qu’il y eût quelque 
doute fur la fucceffion d’E (pagne, 
l’Empire en eft-il le Juge ? Sous quel 
pretexte vrai ou apparent pourroit- 
il en prendre connoiftànce ? Les con- 
teftations donc qui ont pu naître fur 
ce fujet ne regardent nullement l’Em- 
pire j ne font point de fon Reftort, 
& l’Empereur comme Empereur n’y 
pouvant former aucune préteniîtm, 
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n’a pu faire intervenir l’Empire 
ns fa querelle. 

En effet, fi par la Paix de Weftpha- 
2 qui eft regardée comme une loi 
mdamentale de l’Empire, le corps 
s l’Empire ne doit prendre aucune 
art aux démêlez qui peuvent arri- 
er entre la France & l’Efpagne , 
omment lorfque ces deux Couron-* 
es font d’accord , & qu’il y a une 
parence prefque certaine d’une Paix 
sure & fiable entre elles, voudra-t’il 
e lai (Ter entraîner dans une guerre 
njufte en toute maniéré , Ôç où il ne 
ioit entrer pour aucune raifon que 
:e puiflè être ? 

La guerre donc qui eft allumée en-# 
re la Maifon de France & celle d’Aû- 
:riche pour la fuccefïïon d’Efpagnc, 
le pouvant être une guerre de l’Em- 
pire, & ne regardant que l’intérêt de 
/Empereur , non comme Empereur, 
mais de l’Empereur comme defeen- 
iant & comme Chef aujourd’hui de 
la Maifon d’Autriche , il a été permis 
à chaque Prince , à chaque Etat de 
garder la neutralité & d’armer pour 
s’y maintenir & conferver. 
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* L'Empereur peut comme Archi- 
duc pourfuivre les prétentions qu'il 
a fur la fucceffion d'Efpagnc. En cet- 
te qualité il a le même droit qu'ont 
tous les^Elcéfceurs de l'Empire, pour- 
voi qu’il n'attire point la guerre 
dans l'Empire , & qu'il n'en trouble 
le repos en aucune rfianiere. Mais 
s'il a prétendu entreprendre cette 
guerre comme Chef de l'Empire , 
outre qu'en cette qualité il n'a au- 
cun droit de la faire , il ne lui étoit 
pas permis .de la commencer fans 
confultei;les Etats collégialement af- 
femblez , & dés qu'il a fait palTer fes 
Troupes en Italie , qu'il a voulu faire 
le procez aux Ducs de Savoye & de 
Manroüe, tous les Electeurs de l'Em- 
pire étoient en droit de s’alfembler 
& de lui demander raifon de la con- 
duite , & fi tous ne l'ont pas fait , 
ceux qui fe font trouvez plus à por- 
tée de s'oppofer à fes dclTeins ont eu 
raifon de fé précautionner , afin de 
conferver le repos & la tranquilité 
dans leurs Etats. 

; Si on s'arrête à la Préface de la 
Bulle d’Or , on trouvera que l'Em- 

j pereur 
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pereur Charles IV. qui en eft l'Au- 
teur dit , qu'il eft: obligé par deux 
titres & qualitez 3 fçavoir comme 
Empereur , & comme Electeur , à 
prévenir les divifions qui pourroient 
naître dans l'Empire. Il veut donc 
non feulement que l'Empereur fon- 
ge au bien de l’Empire , à détourner, 
tout ce qui en pourrait troubler ia 
Paix , mais qu'un Electeur foit oc- 
cupé des mêmes foins. Or les Elec- 
teurs de Cologne & de Bavière pou- 
voient-ils rien faire ou rien penfer 
de plus avantageux pour l’Em- 
pire que de décourner autant qu'il 
étoit en eux une guerre qui de quel- 
que maniéré que les chofes tournaf- 
fent , ne pouvoir que lui être très 
défavantageufe ? 

Les Etats héréditaires de la Mai- 
fon d'Aûcriche étoient trop éloig- 
nez des pais qui dévoient être le 
Théâtre de la guerre pour en rece- 
voir aucun dommage , ils ne cou- 
roient aucun rifque , au contraire 
l’Empereur n'étoit pas fâché de voir 
ruiner & piller au moins par le paf- 
fage des Troupes a les meilleures 

B 
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& les plus fertiles Provinces de l’Al- 
lemagne. L’Eleéteur de Bavière crût 
qu’il faloic les garencir du mal qui 
les ménaçoit , il travailla avec l’E- 
leéteur de Mayence à une union en- 
tre les cercles de Franconic , de 
Suabe , & de Bavière , afin d’y main- 
tenir la neutralité ; que pouvoit-il 
faire de mieux pour ces cercles ?_ 
C’eft-là fon premier crime ; c’eftce 
qui lui a attiré l’indignation de la 
Cour de Vienne , elle vouloir allu- 
'mer la guerre , il vouloir confer- 
ver la Paix 3 dés-là il eft coupable , 
ou il faut qu’il pâlie pour tel. 

Autrefois Adolfe de Naifau fut 
dépofé pour avoir fait quelques cour- 
fcs en Flandres , & pour avoir vou- 
lu déclarer la guerre à la France 
qui étoit conûderée comme amie 
de l’Empire. Aujourd’hui l’Empe- 
reur Léopold fans confulter les 
Etats de l’Empire , commence une 
guerre cruelle , fait des traitez & 
des a {Iodations fans confulter ni 
Electeurs , ni Princes 3 ôc unique- 
ment pour fes inrérefts. Deux Elec- 
teurs s’y oppofent 3 un lui fait des 


emontrances > prévient l'inva’fion 
lont il eft menacé , l'autre arme 
pour fa propre défenfe , & pour n'ê- 
tre pas forcé de prendre part à une 
guerre qu'il croit entreprife fans 
aucun pretexte légitime : l'un ôc 
l'autre font mis au Ban de l'Em- 
pire , ôc l'Empereur entraîne toute 
l'Allemagne dans fou party. 

On ne fe fouvient plus du Trai- 
té de Munfter , de ce Traité éternel 
qui doit faire à jamais la feu reté du 
Corps Germanique. En vain on op- 
pofe une digue à la puilTance de la 
Maifon d'Autriche qui veut fe ren- 
dre l'Empire héréditaire , qui veut 
en faire une Monarchie abfolue & * 

indépendante 3 en vain on rétablit 
les Electeurs , Princes , ôc Eftats de 
l'Empire dans leurs anciens droits , 
privilèges , regaux j ce fameux arti- 
cle VIII, qui a rendu la liberté a 
l'Empire n'eft plus confideré „ il eft 
comme abroge & annullé. Les Em- 
pereurs Léopold & Jofeph profitant 
de la conjoncture des temps, fe met- 
tent au delïus des Loix, font la guer- 
ïe Ôc la paix à leur fantaifie , Ôc ja- 
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mais il n'y eut en aucun païs gou- 
vernement plus defpotique que le 
leur , chacun croyant trouver fon; 
compte à fouffrir le joug "qu'on luy 
impofe 3 fe prefle de s'y foùmettre 
.& baife les fers qu'on luy prefente* 
Ele&eurs , Princes , tout occupez 
uniquement de leur intereft & nul- 
lement de celuy de l'Empire , ils fe 
Jaiffent éblouir par l'éclat des chaî- 
nes dont on les lie &c les garote % 
ôc vendant leurs droits & leurs pri- 
vilèges 3 pour aîniî dire à deniers 
comptants , ils feignent de ne fe pas 
appercevoir qu'eux & l'Empire tom- 
bent fous un efclavage honteux. 

Comme on veut éviter 'toute ap- 
parence d'équivpques pour ne fe 
pas -jetter dans des difputes de ter- 
mes & de mots , on ne dira pas que * 
l'Empire eft un corps mixte , bien 
que ce foie ai ni! qu'en parlent tous 
les Auteurs qui ne font pas dé- 
vouez à la -Maifon d'Autriche , mais 
on dira avec ceux qui font à fos ga- 
ges 3.3c qui foûtiennent que c'eft 
un Eftat Monarchique , que cette 
Monardtie eft limitée Sc ne drain te 
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par des bornes qui luy font preferi- 


tes. 


Ces bornes font les loix fonda- 
mentales de l'Empire , c'eft la Bulle 
d'Or qui fixe le nombre des Elec- 
teurs , qui ordonne la maniéré dont 
on doit procéder à l'EleCtion de 
l'Empereur ou du Roy des Ro- 
mains , qui affeure les prérogati- 
ves du College Electoral 3 & de 
chaque Electeur en particulier. Il 
n'eft pas necefîàire de marquer icy 
les infractions qui ont été faites à 
cette Loy la première de toutes ,, 
il feroit difficile de n'en pas omet- 
tre quelqu'une , fi on entreprenoit 
de les rapporter en détail : chacun 
peut s'en loujenir à proportion des 
connoiffances qu'il a de es qui efl 
arrivé depuis la paix de Munfter , ou 
plutôt depuis prés de trois censUrs. 
qu'on n'a veu fur le Thrône Impe^ 
rial que des ..Princes de la Maiiorr 
d'Aûtriche. En effet que n'ont pas 
fait , que n'ont pas entrepris J^- 
Empereurs Maximilien I; & Otar- 
ie V. malgré les oppofitior^ q U qiÿ 
ont trouvées - } Et que 
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à leur exemple ceux qm font ve- 
nus depuis , 8c principalement les 
quatre derniers ? 

On auroit /dû efperer que cetrc 
fâmeufe paix de Weftphalie en 
ipettant nn à une cruelle guerre » 
qui avoit déchiré l'Empire pendanc 
trente années auroit apporté* quel- 
que remede aux maux paflez & au- 
rait prévenu ceux qui étaient à 
craindre. Qn s'imaginait avoir mis 
qn frein a l'autorité defporique de 
J'Emperetir , avoir rendu à l'Empire 
tout fon pouvoir & ton ancien luf- 
tre , avoir remis les Eftars de l'Em- 
pire dans leur première liberté , les 
y avoit affermis par ce fameux Ar- 
ticle VIIL Mais les Jpîx n'ont de 


force qu'autant que ceux qui les 
font où qui font obligez de les; 
jçnaîntenir , ont le pouvoir $c la vo- 
lonté de les faire executer. La France 
$C la Suède les principaux moteurs 
4e cette paix , 8c qui en font les- 

f a tant s y contents d’en avoir tire 
is avantages qu'ils en attendoient ^ 
n'ont depuis fongé qu'à leurs pro- 
jetés: iiitereils x fans .fc fouder dfc 
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ceux de l'Empire dont ces deux 
Couronnes s'ètoîent vantées d'avoir 
pris la défenfe. On n'a que trop 
éprouvé que les traitez les plus fo- 
lemnels ne font véritablement que 
de l'encre &c du papier dés qu'on 
n'a pas la force neceflaire pour les 
maintenir. 

Doit-on fe flatter qu'on aît^plns 
de refpett pour les Recés de l'Em- 
pire ; que les Empereurs ayent plus 
d'égards pour leurs Capitulations r 
que pour un Traité que tant de 
Princes jaloux de la puiflance de la 
Mai Ton d’Aûtriche ont intereft de 
maintenir ? / 

• Toutes les Loix ont donc été 
violées •impunéme^j^ neanmoins 
comme on ne peut pas croire" que 
k voix de la juftice foit éteinte > 
que le monde (oit abfolument aban- 
donné au caprice des hommes , qu£ 
k porte foit ouverte feulement à la 
violence , e'eft fur ces Loix qu'orr 
va examiner ce qui s'eft pafle dans* 
l'afkire des Ekéfceurs de Cologne 
& de £aviere* 
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r La Bulle d J Or (a) dit 3 que les- 
Eledfceurs font les Colonnes de TEf- 
tat qui en entraîneroient la ruine 
fi elles étoient ébranlées ; que ce 
font fept chandeliers toûjours lui— 
fants.-Elle déclare que comme il 
faut que le remede foit proportion- 
né au péril qui menace , on doit- 
avoir pour cette rai Ton plus d’atten- 
tion à conferver leurs domaines 
leurs droits 3 & leurs honneurs y 
que fi ont eft entré dans quelque 
fadtion , dans quelque conspiration 
contre eux , fi on a ofé attenter con- 
tre leurs perfonnes , ces fadtieux y. 
ces feelerats foient punis comme 
criminels de leze Majefté , elle or- 
donne même j^on puni fie »on feu- 
lement l’effet^nais la volonté. ( b ), 
Si on pouvoit rappeller après cela 
toutes les fadlions du Chapitre de 
Cologne , tout ce qui s'eft pafie de- 
puis 1 6ç)6. jufqu’à ce que l’Elec- 
teur pour fauver fa liberté & peut- 

<-Pc.et'acede la Bulle d’Or > &chap 25. 

b Eadem emm {everitace vo'.uncacem fcclcrir- 
quâ «ft’c6him puniri jura woluerunt, ipfe quidenv- 
utpotc Majeftutis r«us gUdio £erutur> &uU*- 
Aurt> t, cap. 24, . 
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être fa vie , ait été obligé de fortîr 
de Tes Etats, & d'aller chercher un 
azylc en France : le deny de juftice 
qui lui a été fait à Vienne , le 
foin que les Minières de l'Empe- 
reur ont eu de fomenter les cabailes 
& les fédîtions , non feulement dans 
l'Archevêché de Cologne , mais 
dans la Duché de 'Weftphalie ; les 
menées de l'Evêque de Javarin en- 
voyé exprès de Vienne pour exci- 
ter une çtierre civile dans l'Ar- 
chevêche de Cologne \ les iniques 
& injuftes entreprifes du Confeil 
Aulique contre un. Electeur qui ne 
lui eft point fournis ; les Mande- 
ments de ce Confeil adreflez à l'Ar- 
chevêque de Treves , & principale- 
ment à l'Ele&enr Palatin fon plus 
cruel ennemy j l'entrée des T roupes 
Hollandoifes dans les pais de fon 
obéiflance -, enfin toutes les violen- 
ces dont cet EletSbeur fe plaint dans 
fa Lettre du mois de Mars 17,01., 
on verra bien que l'Empereur Léo- 
pold & l'Empereur Joleph fon fils 
fe font mis peu en peine d'executer 
ce qui leur eft ordonné par k Salie 
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d'Or , èc qu’ils n’ont écouté que le 
defir d’allumer cette guerre qui eft 
la défolation & ja ruine de toute 
l’Europe. 

L’Eleétion du Roy des Romains 
faite au commencement de L’année 
1690. à Ausbourg fans confulter 
les Etats fur la néceffité 6c le be- 
foin que l’Empire en pouvoir avoir , 
eft encore une autre infra&ion. On 
ne nie pas qu’on ne puilfe procéder 
à l’EledLion d’un Roy des Romains 
du vivant de l’Empereur , on en a 
trop d’exemple , ôc dans tous les 
temps j on peut même en élire un 
malgré l’Empereur 5 mais on foû- 
tient que les Eftats de l’Empire 
étant obligez à veiller à la confer- 
vation de leur liberté , 6c fur tout à 
empêcher que par cette éleéHon des 
enfans pour fucceder au Pefe , l’Em- 
pire devienne héréditaire , on ne 
peut s’aflèmbler pour l’Ele&ion que 
ces Etats 11’ayent jugé de la nécef- 
fitç qu’il y a. Bien que la Bulle d’Or 
n’ait pas déterminé précifément l’â- 
ge que doit avoir le Roy des Ro- 
mains ? l’ufage 6c fut tout ce qui 
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s*eft pafle en 1657. & 1658 à l’E- 
kclion de Léopold Pere de l'Em- 
pereur Jofeph j nous fait connoî- . 
tre qu'on étoit alors perfuadé qu'il 
faloic pour être Roy des Romains 
au moins le même âge que pour en- 
trer en joüiffance de tous les droits 
de l'Ele&orat , puifque l'Empereur 
Léopold n'ayant pas 1 8. ans accom- 
plis , lorfque fon pere Ferdinand 
III. mourut , on différa de l'élire 
jufqu'à ce qu'il les eut atteint. » 

Le Duc d'Hanover a été enfin re- 
çu dans le College Electoral : cela 
. ne peut fervis»qu'à faire voir com- 
bien efl grande la corruption qui 
sfeil glilfée dans l'Empire ; combien 
on fe foucie peu de conferver les 
anciens ufages d’où dépend la con-' 
fervation de la liberté du Corps 
Germanique. Il n'en faut point d'au- 
tre preuve que ce qui s'eft palfé dans 
la création du neuvième Eleéborat , 
le Duc de Hanover ayant été obli- 
gé pour parvenir à cette haute, dig- 
nité de promettre qu'il ne fuivra 
dans les alfemjblées que les mouve- 
ments ôc les impreflions de la Mai- 

\ . .• 
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Ton d'Autriche , 8c de ne donner 
fa voix dans les Elevions qu'à un 
Prince de cette Mai Ton. 

Autrefois l'Empereur Maximilien, 
premier fit tous fes efforts pour obli- 
ger les Eie&eurs à recevoir dans leur 
corps l'Archiduc d’Autriche , 8c il 
ne pût l'obtenir. Combien a - t'on 
travaillé à Munfter 8c à Ofnabrug 
avant que pouvoir venir à bout de 
créer un huitième Ele&orat , fans 
quoi il étoit prefque impoflible de 
finir une cruelle guerre 8c d'obtenir 
cette paix defirée de toute la Chré- 
tienté ? Les Electeurs é le Pape pro- 
tefterenr co.ntre : quoi que cette nou- 
velle création ne foit que pour le 
temps que dureront les deux bran- 
ches de la Maifon Palatine , la Ro- 
dolphine 8c la Gulielmine , 8c que 
l'une des deux venant à s'eteindre 
il n'y aura plus de huitième Elec- 
torat. 

Le préjudice que les Etats de l'Em- 
pire fouffrent par ces nouvelles créa- 
tions eft d’autant plus grand que tout 
cela ne tend qu'à augmenter le cre- 
dic 8c l'autorité de l'Empereur , 8c à 

diminuer 
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mînuer Sc à affoiblir les differents 
Colleges 3 en gagnant des fujets , en 
abftituant d’autres , & il eft aifé de 
oir ce que devient le College des 
? rinces dés que le Duc de Hanover 
qui a déjà recueilli la meilleure par- 
tie des Etats de la puilfante Maifon 
de BrunfwicK pa(Tè dans celui des 
Eleéteurs , & fi ce College des Prin- 
ces n’eft pas bien-tôt au niveau de 
celui des Villes qui n’eft prefque 
plus compté pour rien. Ainfi l’Em- 
pire ne connoiffant plus Tes interets 
perd fa force & fa liberté , ôc l’Em- 
pereur peu à peu fe rend le Maître ; 
de forte qu’à peine fe trouve-t’on en 
état aujourd’hui de s’oppofer à font 
ambition , comme on l’éprouve par 
la perfecution que fouffrent Sc ont 
(ouffert tout à la fois les Electeurs 
de Cologne & de Bavière, les Ducs 
de Volfembutel & de Saxe-Gora. 

Lorfqu’on vit que l’Empire après 
avoir été poffedé par Rodolphe I. par 
Albert J. & un peu plus d’un ficelé 
après par Albert I I. par Frideric III. 
par Maximilien, pouvoir devenir hé- 
réditaire dans la Maifon d’ Autriche p 
\ C 
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on ne fe contenta plus du ferment 
porté dans la Bulle d'Or , par lequel 
les Empereurs promettoientaux Elec- 
teurs de conferver leurs droits ^ on 
voulut quelque chofe de plus } & on 
exigea qu'ils fignaiîènt certains arti- 
cles fous le nom de Capitulation. 
Comme on évite ici toutes les quef- 
tions inutiles 3 on ne cherche point 
quand ni comment on a drefifé ces 
Capitulations. La première qu'on 
trouve eft celle de l'Empereur Char- 
les V. Depuis lui 3 on n'a éleu aucun 
Empereur qui n'ait confirmé celle- 
là , & qui n'ait encore juré quelques 
nouveaux articles tels qu'on a jugé 
à propos félon le befoin qu’on a crû 
en avoir. Ces Capitulations ne font 
point des promelfes vagues 5 elles 
font paflees en loix fondamentales 
de l'Etat 3 U ce font des conditions 
aufquelles on élit & on reconnoît 
les Empereurs ou Rois des Romains a 
& ils s'y foûmettent par écrit & 
par ferment lorfqu'ils font éleus , 
fans quoi on ne les reconnoîtroit 
pas. 

Mais comme il s'cft émeu fiir cc 
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jfujet de grandes conteftations entre 
les Electeurs 8c les autres Princes & 
Etats de l'Empire qui ont prétendu, 
que ces Capitulations ayant force de 
loi 8c de loi fondamentale , tous les 
Etats y dévoient concourir , puis- 
qu'ils n'y ont pas moins d'intérêt 
que les Electeurs mêmes ; 8c comme 
cette difpute s'échaufa à Munfter a 8c 
qu'on en fit un article dans les Griefs 
de l'Empire qui furent propofez à 
cette augufte afièmblée , il fut or- 
donné qu'on travailleroit incefiam- 
nient à une Capitulation generale 8c 
perpétuelle 5 chofe à laquelle on s’eft 
appliqué pendant plufieurs années à 
la Diete de Ratisbonne , mais qui 
jufqu'ici n’a pu être exécutée 8c on 
fe contente à chaque Eleétion d'Em- 
pereur ou de Roy des Romains de 
drefier une Capitulation qu'on fait 
figner 8c jurer au nouvel Empereur 
éleu , de forte que cette Capitulation 
eft une loi & un paébe qui doivent 
demeurer inviolables. 

Frideric Hortleder dit que la Ca- 
pitulation n'eft autre chofe que la 
loi royale des Allemands , ou la loi 

C ij 
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du Royaume , ou la loi de l'Empire 
par laquelle la dignité fupréme du 
peuple Germanique 5 ou le droit de 
le gouverner eft déféré à certaines 
conditions à celui qu'on a éleu Em- 
pereur. Il ajoute que Tacite dit que 
les Rois n'ont pas une autorité fans 
bornes ni abfoluë parmi les Ger- 
mains , & qu'il lui paroît qu'on peut 
bien dire la même chofe des Empe- 
reurs d'Allemagne. Leur pouvoir eft 
reftreint par deux freins qui font la 
Capitulation & le ferment de fideli- 
té qu'ils prêtent à l'Empire. 

Carpzovius n'en parle pas autre- 
ment. Il a intitulé le Commentaire 
qu'il a fait fur la Capitulation. Com- 
mentaire fur la loi royale des Aller, tamis, 
( a ) & il commence cet ouvrage en 
cette maniéré. 

Emre les diverses loix fondarnent aies 
de l'Empire Romain Germanique , U 
plus utile de toutes eft celle qu'on appelle 
vulgairement j Capitulation de l Ernpe - 
veur ou Loi royale o Elle limite la puif- 
fance de l'Empereur , elle rejftre le pou- 

a Gommer tarius in legem regiam Gcrmanc- 
rirai , five Car iru ^ a “ onum Iropcuioriam. 
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voir de ce "Prince par des liens fort 
étroits j eile empefche qu'il ne pttijfe 
trop entreprendre an préjudice de l’Em^ 
pire. ( a) 

On répété encore qtfon n'exami- 
ne point fi l'Empire eft un corps 
mixte , ou s'il ne l'eft pas , il fuffit 
« que l'on convienne que le pouvoir 
de l'Empereur eft limité par des loix 
qu'il ne lui eft pas permis de violer ; 
que s'il peut faire certaines chofes 
de fon chef & de fa feule autorité 
il y en a d'autres où il eft obligé de 
prendre l'àvis & d'avoir le confen- 
• tement des Electeurs & même des. 
Etats de l'Empire; 

L'article VIII* du Traité de Munf- 
ter le décide pôfitivement. 

' , y Et afin de pourvoir a ce que donna*- 
V4nt il ne naijfe des differents en l'état 
politique , tous & chacun des Electeurs, . 
Princes , & Etats de l'Empire Romain 
[ont tellement établis & confirmez en ■ 


t 


\ 
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« Inter varias Imperii Romani-Germanici leges 
fondamentales faluberrima ea cû; quam vttlgo Ca- 
pitulationem Cxfaream » feu- legcm Régis m ap- 
pcllitanp, quse poteftatera Imperatoriar» linûtar, . 
ipfumque Principcm arâioribus vintulis coirftjfn- 
git > uc minus çomra ‘Rcgni utUitatem «lôlûi * 
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leurs Anciens droits , prérogatives , //- 
bertez 9 privilèges , exercice dit 
droit territorial , Mwf l’Ecclcfiafii- 
que qu'au Politique , Seigneuries , Ær- 
3 en vertu de la prefente tranfac - 
r/«w , w'fw puijfent ou n'en doivent 
jamais être troublez par qui que ce fois 
fous aucun prétexté . 

Qu’ils joüiffent fans contradiction du 
droit de fuffrage en toutes les delibe- 
rations touchant les affaires de l’Empire 
fur tout oit il s’agit de" faire ou d’inter - 
prêter des loix , Déclarer une 
Guerre , impofer un tribut x lever ou 
loger des foldats , confirm e pour le Pu- 
blic des fortifications nouvelles dans les 
Seigneuries dès Etats , ou renforcer les 
Villes de garni] ons j comme aujfi quand 
IL FAUT FAIRE UNE PAIX Olf 
une ALLIANCE & traiter de telles 
auti es -affaires , qu’aucune de ces chofet 
ou femblables ne fe paffe cy - après ,, 
SANS LE SUFFRAGE ET LE CON- 
SENTEMENT D E l'ASSEMBE’e LI- 
BRE/^ D E TOUS LES ETATS D E 
l’IS Æ P IRE , SUR TOUT QJj'lL SOIT 
PERPETUELLEMENT LIBRE A CHA- 

v c*m des Etats d b i’Emvirb 
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DE FAIRE DES ALLIANCES AVEC 

les Etrangers pour fa confie) va- 
tion & f cureté > pourveu neanmoins que 
ces alliances ne f oient contre l'Empe - 
'* reur &' 1‘ Empire ni contre la paix pu- 
blique & cette tranfaEHon , CT quelles 
fe faffent fans préjudice du ferment dont 
chacun efi attaché a l* Empereur & à 
\ l'Empire. 

Oue les Dictes de l'Etnpire fe tien- 
nent dans fix mois après la paix rati- 
fiée , & de - là en avant toutes fois & 
quames que l'utilité ou la neccffité pu- 
blique le requerera j que dans la première 
Diète on rtmedie furtout aux défauts 
des precedentes affemblées , & qu' alors 
auffi on traite & êiablijfe du commun 
‘ confentement des Etats de la forme de 
l* EleElion des Bois des T{omains par 
une ferme & certaine refolution Impé- 
riale y de la maniéré & de l'ordre qu'il 
faut tenir pour déclarer un ou pluficurs 
Etats y être au Ban de l'Empire > outre 
la maniéré qui efi ailleurs deferite dans 
les confiitutions de l'Empire , de celle de 
renouveler te> cercles 9 de renouvellir la 
: matricule > de rétablir les Etats jfuppri - 
met, idc la mdiraihn & relâche des 
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Collettes de l'Empire » ^ /4 reforma* 
lion de la Juftice & police , df 

épices en la chambre de Jujlice » 
l’inflruttion dué & requife des Dé- 
putez. ordinaires pour l’utilité de la Ré- 
publique. 

Ferdinand IV.. Roy des Romains, s 
les Empereurs Léopold & Jofeph- 
ont promis & juré de garder la paix 
de 'Weftphalie comme une loi fon- 
damentale de l’Empire , & ils en onc 
fait un des premiers articles de leurs -- 
Capitulations. 

Mais comme, ces Capitulations 
contiennent les conditions aufquel- - 
les ils font éleus , de plus qu’elles 
font une Loi fondamentale de l’Em- 
pire ; que ce font comme autant de 
Contrats qui lient également 8c le 
Supérieur 8c l’inferieur , il eft ne- - 
ceflake de rapporter ici le plus fuc- - 
cintement que l’on pourra, les prin- 
cipaux articles de celle de l’Empe- ■ 
reur Léopold par où l’on connoî-,. 
tra fes obligations , & fes engage- 
ments , 8c on verra dans la fuite de.: 
quelle, maniéré il y a fatisfait. 

Bar le premier article. l'Empereur* 



Léopold promet de protéger le S. Sic-' 
ge , le Pape ; 1‘ tglife , d'entretenir la 
faix 3 la juftice & la Concorde dam 
V Empire. 

Il confent & s'oblige par le 1 1 I, 
Article de laijfer & maintenir toujours, 
la nation Mlernande , le S. Empire Ro- 
main , les Electeurs qui en font les pre- 
miers membres conformement d la Bulle 
d'Or 3 & principalement à fon treizié- 
me Article y comme anfji Us Princes , 
Prélats , Comtes , Seigneurs , Etats & 
la Nobleffe libre immédiate de l'Empire 
en leurs fuperioritez , dignitez ecdtjîuf- 
tiques & feculitres , droits 3 fur if 'dic- 
tions 3 pouvoirs '& puiffances , & cha- 
cuns félon fon état & fa condition fans 
leur donner y ni permettre qu'il leur fait 
donne aucun trouble ni empêchement , 
moins encore fur prendre ou priver aucun 
Etat de l'Empire de fa fe'ance & de fa 
voix dans les Colleges fans la delibe- 
ration & le confent ernent des Electeurs > 
Princes & Etats. 

Le X. Article eft conçu en ces 
termes. Nous ne ferons non plus pour 
nous - mêmes en tant qu'élu Roy des Ro- 
mains 3 aucunes confédérations ou unions 
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étrangères ni antres dans l'Empire fans 
que nous en ayons auparavant obtenu 
le confentement des Electeurs , Princes y 
& Etats ; mais fi le falut & le bien 
public demandaient plus d‘ accélération , 
JSlous nous contenterons alors en ceci 
comme dans toutes les autres affaires qui 
concernent la feureté de l'Empire , d'a- 
voir le confentement des firpt ElcEtenrs 
affemblez. en College dans un tems & un 
lieu commode jufqu'd ce qu'on puiffe ve- 
nir d une affemblée generale de l'Em- 
pire. Et quand d l'avenir nous ferons 
quelques aisances d canfe de nos propres 
pais y ce fera fans préjudice de l'Em- 
pire , & fuivant le contenu au traité 
de Paix . 

L'Empereur Léopold s'explique 
ainfi dans le XIII. Article. 

Nom garderons aujji pendant notre 
fufdite Regence la paix avec les Puif- 
fances ch/étiennes voifines , & limitro- 
phes de l'Empire 9 ET NE NOUS EN- 
GAGERONS A LEUR CONSIDERA- 
TION DANS AUCUNE QUERELLE, 
HOSTILITE' OU GUERRE j SOIT AU 
DEDANS OU AU DEHORS DE L'EM- 
V IRE a SOUS- QUELQXJE PRETEXTE, 
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qtte ce puisse estre sans le 

CONSENTEMENT DES ELECTURS , 

Princes et Etats , ou du 

MOINS DE TOUS LES ELECTEURS. 

ISJoUS NE FERONS NON PLUS 

t. 

SANS LE SUSDIT CONSENTEMENT 
ENTRER AUCUNES TROUPES DANS 

l’Empire, mais nous cb fer ver on s fans 
aucune contravention tout ce qui a été 
ordonné & arrêté à Ofnabrug & à 
Afunfler entre l'Empereur notre pre- 
decejfeur & les Electeurs , Princes , & 
Etats d'une part , & les contrariants 
de l'autre , pour & contre quoi nous 
n' attenterons nous - mêmes ni ne per - 
mettrons aux autres d'attenter aucune 
chofe qui puijfe altérer , blejfer , & 
violer la paix univerfelle & perpétuelle 
de la Chrétienté >& la véritable ami » 
tié j c'eji pourquoi pour une plus gran- 
de confirmation '& ratification de la paix 
cy âtjfus mentionnée , Nous n' ajf fe- 
rons en aucune maniéré que ce foit d'ar- 
mes , d'argent , de troupes ou de rnuni- 
fions, NY NE FAVORISERONS AU- 
CUNEMENT LES ENNEMIS DE LA 

Couronne de France qui sont 
hors de l’Empire . présents 
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OU FUTURS j SOUS AUCUN PRE- 
TEXTE OU RAISON QUE CE SOIT 
D E DIFFERENT OU D E GUERRE 
CONTRE L A DITE COURONNE. 

Nous h* accorderons non plus aucune fe- 
crette retraite , quartier ou pajfage à 
aucunes Troupes qui pourraient être con- 
duites part quelqu'un contre les inter ef- 
fet. & alliez compris dans la paix ôPOf- 
nabrug & de Munfier , ainfi que la 
Couronne de France ejt pareillement obli- 
gée dans la fufdhe paix de V veflpha- 
lie de Vobfetver à notre égard , & d> 

Véga d du S. Empire romain & de 
tous les Electeurs , Princes , & Etats j 
& pour cet effet , Nous nous tiendrons 
précifernent à la paix de Vveflphalie 
pour ce qu't regarde le cercle de Bour- 
gogne & lu guerre qui y étoit allumée , 

& qui continuait encore lorjque la paix 
fut conclue. De même fi un ou plufieurs 
membres de V Empire ou Princes étran- 
gers entreprenaient de pareilles chofes & 

‘ que Von amenât des Troupes étrangères 
dans & a travers P Empire , d qui que 
ce [oit quelles pujfent apartenir & fous 
quelque préiexte que ce puijfe être, no- 
tre volonté tfi de les repoujfer vigoureu - 

femc/.t » 
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fement } Employer U force contre la 
force , & d' dffifier par voye de fait félon 
la teneur des confiitutions & ordonnan- 
tes y d* executions de l* Empire Us Etats 
tjfenfcz , mais fi Nous ou le S , Empire 
fommes attaquez, à guerre ouverte , a 
cause dudit E m p i r e , alors Nous 
nous pourrons fervU de toute forte de 
fecours . Nous ne devons ni ne voulons 
durant cette guerre , ni en ejnelcju autre 
occafion que ce foit faire contraire dans 
les pais & terres des Electeurs , Prin- 
ces y & Etats aucunes nouvelles forte- 
refis , oh relever les vieilles , & celles 
qui feroient ruinées ni en donner la per* 
miffion a d'autres , ni charger aucun 
Etat de garnifon ou contre les confti- 
t ut ions de l'Empire, 

L'Empereur continue les memes 
promefles dans l'Article fuivant. * 
Et de peur que l'Allema- 
gne NOSTRE CHERE PATRIE , OU 
NOUS MESME NE SOYONS ENVE- 
LOPEZ DANS DE NOUVELLES GUER- 
RES j NOUS N E NOUS MESLE- 
RONS NULLEMENT DANS LES 
GUERRES QUE L'ON FAIT PRESEN- 
TEMENT e n Italie , e t dans 
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le Cercle de Bourgogne ,ït nb 

FERONS LA GUERRE NI POUR NOUS 

comme Empereur , ni pour nostre 
Maison contre la Couronne d e 
France ni ses Alliez bans ladi- 
te Italie , et dan.s le Cercle de 
Bourgogne > moins encore envoyèrent - 
nous fous aucun prétexte de guerre que 
ce f bit i du fecours a fes ennemis ffoit 
en Troupes , argent , ou armes 3 foit en 
autre chofe , ni ne les favoriferons ou 
ajjijierons en aucune manière que ce foit y 
pourvoit que d'ailleurs la Couronne de 
France & fes Alliez n'envoyent ni ne 
faffent envoyer aucun fecours en Trou- 
pes y en argent > en armes , ou en autre 
maniéré que ce foit a nos ennemis ou 
a ceux de l'Empire , aux ennemis de 
notre Maifon Allemande , ou a ceux 
des Elt fleurs , Princes , ou Etats en ge- 
neral ou de chacun d‘eux en particu- 
lier. Et tout ce qui efl contenu dans 
cet Article & dans le X J J J. prece- 
dent touchant la Couronne de France 
& fes Alliez , fe doit entendre de nos 
Alliez » de ceux de l'Empire 3 des Al- 
liez de notre Maifon Allemande > & 
de ceux des £ le fleurs , Princes , & 
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Etats s aijjl bien que de nous memes , 
de L'Empire , de notre Malfon Alle- 
mande , des Electeurs, Princes, & Etats 
en general , ou de chacun d'eux en par- 
ticulier. Ainji tout ce qui eji mention- 
né cy-dejfus fera pris réciproquement & 
pour une meme chofe , & ne fera pas 
autrement allégué ni interprété de qui 
que ce foit } toutefois avec cette extenjîon 
qu'en cas qu'aucun des Electeurs , Prin- 
ces , ou Etats de l'Empire fut attaqué 
par quelqu'un hojhlement , & que la 
Couronne de France ou fes Al lez, fuffent 
recherchez: d'un tel Elefteur , Prince , 
ou Etat attaqua , alors il n'y aura au- 
cun danger pour la Couronne de France 
ni pour fes Alliez d'aflfler ledit Elec- 
teur , Prince , ou Etat , ou de fe fervir 
du droit d'alliance confirmé & porté dans 
le traité de Paix . Et afin que le S. 
Empire Romain demeure ajfeuré d'une 
Paix continuelle , Nous tâcherons avant 
toutes chofes & Jî-tot que nous feront ' 
élevez a la Regence Impériale de pro- 
curer que le traite de Paix entre les 
deux Couronnes qui fe font 4a guerre , 

& dont le principal Théâtre font les pro- 
pres terres de l'Empire , fe puif y ne go- 
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cte f * n ^demagne y afin de terminer att 
p lui et cette guerre moyennant la grâce 
<xe Dieu > & pour le bien de leurs ptopres 
Royaumes & fujets auffi bien que de 
toute la Chrétienté & de tout le S , Em- 
pire , comme aujji que le Traité de Paix: 
de Pologne puijfe avancer & conclure 
fars delay. 

L' A R T i cl e XV. dit 
Nous ne ferons ni ne permettrons aux 
aut/es de fa:re aucune violences aux 
EU fleurs , P, in. es , Prélats , Comtes > 
Seigneurs , & autres Membres de P Em- 
f ire y ni parciLlemens d la Noblejfe im - 
tneaiate y mais fi nous ou un autre pré- 
studio s qutlqsiC chofe de tous en gêné- 
ral y on de chacun d*cux en particulier 
ou au- ions afll^ns contre eux , nôtre in - 
nation efi pour éviter toute révolté , di- 
vif on & défor dre dans le 5 . Empire , 
& pour conftrz er là paix & C union » 
de ta renvoyer en tout ou en partie d la 
jujkce ordinaire , conformement aux Ar~ 
réts des Chambres Impériales , aux Or * 
dormances des executions , au traité de 
Paix conclu en dernier lieu d A4 un fier 
& d Ofrabrug y & aux Edits faits en - 
f**kc d Nuremberg , & nous ne confcn* 
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lirons nullement que ceux qui feront 
prêts à fe foümettre a la jttjüce ordi- 
naire , / oient attaquez, ou infejicz par 
\ vols , rapines , incendies , hoftilitez » 
guerres nouvelles , exactions , ou autre 
maniéré pour ce fa jet on autre , fous 
quelque prétexte , nom , ou couleur que 
ce puijfe être . 

V Article XVII. 

Confentons & promettons que ji dé- 
formais avec le confeil & le confentemcnt 
des fept Electeurs , la necrjjité nous obli- 
geait à lever des Troupes pour la défenfe 
de V Empire , de ne pas les conduire hors 
de l* Empire fans le fçn & le confente - 
ment des mêmes EU Bear s , V rince s , & 
JEtats y mais de les employer pour fa 
défenfe y & la délivrance des Etats op- 
primez. Comme aujji pourvoirons dans 
la Diète prochaine à ce que l* Empire 
Romain qui a été notamment ajfôtbly 
d J hommes par les précédentes guerres ne 
foit pas defolé davantage ni rendu defert 
par des levées de gens de guerre. De 
même fi nous ou d'autres levons quelques 
Troupes dans l' Empire ou dans nos pro- 
pres pays pour le fervice des Ewjfanceï 
éirangeres , nom ferons enforte que Us 
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Electeurs j. Princes , & Etats de l‘Em* 
pire, ni leurs (h jet s & terres nefeient 
en aucune maniéré jouiez pendant une 
telle levée de nous ou d'autres , par des 
lieux d'ajf emblée , par des pajfages » 
garnifons , revues ou autrement au pré- 
judice des coriïiitutions Impériales , du 
traité de paix , & particulièrement des 
dec. et s de l'Empire de l'an * 570. Il ne 
fera cependant pat défendu à un Etat 
ou fu jet -de L* Empire de prendre party 
dans les guerres des étrang rs pourven 
qu'elles ne fo'tent pas contre l'Empire ou 
contre un de fcs membres * 

Le X V 1 1 1. Article qui traite du 
Ban , parle ainil , Pareillement nous 
tmp fcherons & ne permettrons point 
qu aucun Electeur , Prince , Etat , ou 
autre perfonne de grande ou moyenne 
condition foit rnife au Ban de l'Empire 
fans caujfe fuffifante ou fans être oïiy ». 
Er fans le fçu , confril , confememetit 
exprès des EleBeurs du S . Empire qui 
feront dtfintereffez . C'eft pourquoi on 

injlruira en pareil cas fon pr oc ez en, la 
forme ordinaire > 67 * conformement aux 
confiitutions Impériales , & d i' Ordon- 
nance de la Chambre Impériale » qui fut 
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reformé l'an iffj. Comme aujfi aux 
autres Recés tnfmvis de l'Empire , & > 
fuivant même ce qui par les Eleiïe.rs > 
Princes , & Etats , pourvoit être plus 
amplement arrêté en une Diète future , 
touchant la manière & l'ordre dont on 
pourvoit alors convenir . Que fi même 
le fait étoit de foy tout a fait notoire & 
public j & que le perturbateur de la paix 
publique , per fi fiât opinidtrémem dans 
fion crime , quoiqu' alors il ne fut pas 
befoin d'autres procedures , nom ne vou- 
lons pourtant pas laijfer même en et 
cas d'en faire part aux Electeurs defin- 
tereffez. de l'Empire en la maniéré fufi- 
dite y avant que a' en venir a l'aStuel 
banniffernent , & ne refondrons rien fans 
au préalable avoir leur confeit & leur 
confient ement exprès. 

^pn a rapporté tout de fuite ces 
divers Articles de la Capitulation 
de l J Empereur Léopold , afin qu'en 
examinant fur cette Loy 3 fur ces 
conventions de ce Prince 3 ce qu'on 
a déjà dit de fa conduite a & de celle 
des Electeurs de Cologne & de Ba- 
vière , on connoifle plus aifément 
de quel côté font la juftiçe & la rai- 

ion* . 
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On a allez prouvé que l’Emperecir 
n’a pas la moindre apparence de 
droit fur la fucceffion d’Efpagne.Tant 
d’Ecrivains de tous pays & de toute 
Nation , ont fait voir qu’il faudroit 
renverfer toutes les Loix de la Mo- 
narchie d’Efpagne pour préférer 
T Archiduc Charles au Duc d’Anjou, 
qu’il feroit inutile de s’arrêter da- 
vantage fur cet Article. Ce feroit 
encore inutilement qu’on s’amufe- 
roir à prouver que l’Efpagne n’eft 
ni dépendante ni voifine de l’Empi- 
re , à la referve de quelques fiefs 
qui en relevent, & dont Philippe V. 
a demandé l’inveffciture , comme 
avoient fait fes prédeceflTeurs, & qui 
lui a été refufée fans raifon j que ce 
Prince ayant fatisfait à ce que l’Em- 
pire pouvoir demander de lui , l’E®- 
pire n’a pu avec aucune apparence 
de jitftice entrer en guerre contre 
lui ; que tout ce que l’Empereur a 
pu faire pour gagner ou pour forcer 
les Ele&eurs , Princes , & Etats de 
l’Empire à entrer dans fes injuftes ÔC 
ambitieux delïeins , ne (çauroit être 
regardé que comme autant d’injufti- 
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ccs & de tyrannies , qui ont dû fou- 
lever ces mêmes Princes & Etacs 
contre lui ; que ceux qui ne Pont 
pas fait , font coupables envers le 
S. Empire , dont ils ont lâchement 
& proditoirement abandonné les 
droits & les prérogatives. Qu'à leur 
défaut les Princes qui lont garants 
du Traité de Munfter, doivent armer 
pour le maintien de ces mêmes pré- 
rogatives qui font la feureté non 
feulement de la tranquilité du Corps 
Germaniqu%, mais de toute la Chrê- 
té 3 à quoy ils font obligez de veil- 
ler j & la France particulièrement 
qui fe voit attaquée , eft en droit de 
les fommer tous de fe fouvenir de 
cette fameufe paix de Munfter , de 
ces Capitulations que l'Empereur 
Léopold & l'Empereur Jofeph ont 
/Ignées & jurées , & ‘de s'unir avec 
elle pour en demander l'éxecution. 

La Suède en peut faire autant , & 
ces deux Couronnes , fans qu'il foit 
necefTaire qu'elles prennent aucune 
part aux affaires d'Efpagne ; feront 
Toujours en droit de fe plaindre de 
Linfraétion d'une paix qu'elles ont 
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faîte avec l'Empire , qu’elles ont ga- 
rantie , & qui leur a coûté tant de 
fang ôc tant d’argent. Elles né peu- 
peuvent fe difpenfer d’en pourfuivre 
la réparation , ôc d’exiger qu’on 
prenne des précautions pour l’ave- 
nir , afin qu’on ne foit plus expo- 
fé aux mêmes violences Ôc aux mê- 
mes troubles où l’on fe voit aujour- 
d’huy. 

L’Eleébeur de Cologne a affez 
pleinement juftifïé fa conduite par fa 
Lette du 19. Mars 170^. ôc s’il n’a 
pu être écouté à Vienne, les plaintes 
n’en font ni moins fortes ni moins 
juftes. 

Ce Prince a expliqué bien nette- 
ment les révoltés de fon chapitre 
afToupics pour quelque tems , puis 
excitées de nouveau par ceux à qui il 
pouvoir légitimement s’adreffer pour 
en avoir raifon ; qu’au lieu de juges 
remplis d’équité , il ne trouva que 
des juges qui avoient juré fa perte, 
& qui ne crûrent pas même devoir 
colorer leurs injuftices d’aucune ap- 
parence j que l’on donna Arreft fur 
Arreft contre lui j qu’on en commit 


xecution au Prince Palatin qu! 
ec l'Evêque deRab êtoit le prin- 
pal Auteur des féditions de Ton 
iapitre ; qu on expofoit les biens 
: Ton Eglife en proye à des Troupes 
[Iran gérés , 8 c hérétiques j que 
Empereur qui a promis par fa Ca- 
tulation de ne bâtir aucun fort fur 
s terres des Princes de l'Empire, 
mfentoit que les Hollandois en 
evaifent un fur les terres de Liege ; 
u* enfin fe voyant enveloppé de tou- 
îs.parts , il avoit été contraint d'ap- 
eller à fon fecours des Troupes du 
Cercle de Bourgogne après avoir 
verti de la nécefïité ou il êtoit d'en 
1 er ainfi. Toutes ces chofes font 
ubliques 8 c connues , 8 c cependant 
'Empereur Jofeph n'a pas eu honte 
le faire un crime à l'Ele&eur de Co- 
ogne d'avoir reçu ces Troupes de 
Bourgogne , 8 c c’efl: prefque la feule 
:hofc qu'il ofe lui reprocher dans 
on injufte decret du 1 3 . Avril 1 706. 

Mais il cft néceflàire de reprendre 
le plus haut toute la conduite que 
'Empereur Léopold a tenue depuis la 
nort de Charles II. Roy d'Efpagnc, 
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Perfonne n'ignore que l'Empereur 
Léopold comptant infiniment fur les 
foins qu'on avoit eu d’infpirer au 
Roy Catholique une très grande aver- 
ifion contre la France , il ne doutoit 
pas que ce Prince ne teftât en fa fa- 
veur ou en celle d'un des deux Prin- 
ces fes fils , feuls rejetions de la 
Maifon d'Aûtriche ; comme s'il êtok 
au pouvoir d'un Roy d'Efpagne , de 
renverfer les loix fondamentales de 
la Monarchie , & de fe choifir un 
fuccelTeur. Les Miniftres de l'Empe- 
pereur s'encretenoient & entrete- 
noient leur Maître dans ces vaines 
efperances , & leur furprife fût extrê- 
me , lorfqu'ils apprirent que le Roy 
Charles 1 1. n'avoic écouté que les 
mouvements de fa confcience , & 
avoit appellé conformement aux loix 
du Royaume un des petits fils de fa 
fœur Marie Thérefe , Reine de Fran- 
ce , à la Couronne d'Efpagne. On 
n'entre point dans les embaras que 
le Daufin pouvoir faire naiftre. Le 
refus qu'il fit d'une Couronne qui 
lui appartenoit légitimement par les 
droits du fang, celui du Duc de Bour- 
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gognfc Ton fils aifné furent les fceaux 
les plus fermes qu'on pouvoir mettre 
à la difpofition & derniere volonté 
de Charles 1 1. Dés-là toute l'Europe 
put connoître que la France ne cher- 
choit point à s'agrandir, qu'elle vou- 
loir conferver la paix ; & rien n'eût 
été capable de la troubler Ci l'Empe- 
reur Léopold eût été animé du mê- 
me efpric que Louis X ï V* & fes 
Enfants, 

Mais à peine eut-on apris à Vien- 
ne la m®rt de Charles 1 1. & fes der- 
nières volontez qu'on n'y penfa qu'à 
la guerre j & cette Cour prévenue 
du chimérique defiein de dompter 
l’Italie par l'Allemagne & l'Allema- 
gne par l'Italie , réfolut d’attaquer 
la Lombardie , & de faire palier fes 
meilleures forces de ce côté-là. Les 
heureux fuccez que l'Empereur eut 
dans les commencement enflerenc 
fes efpérances , & on lui a fouvenc. 
oüy dire qu'il perdroit plutôt tous 
fes Eftats, que d'abandonner la guer- : 
re d’Italie. 

Il ne confulta pas l'Empire & trou- 
vant que les Princes d’Italie ne rece- 
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' voient pas Tes ordres avec une entiè- 
re fourni (lion , il mit le Duc de 
Mantoue au Ban de l'Empire dés le 
mois de May : Et au mois d’Août 
fuivant , il y mit auffi le Duc de Sa- 
voye. Ceux d'entre les Princes de 
l'Empire qui oferent trouver à redi- 
re à cette procedure, furent regardez 
comme ennemis de l'Empereur. 

Le 17. d’Août , un Officier du 
Marefchal de l'Empire , fignifia de 
la part de l'Empereur au Sieur de la 
Neuve- Forge Député du cercle de 
Bourgogne , qu'il eut à fe retirer de 
la Diète de Ratisbonne où il êtoic 
au nom du Roy d'Efpagne. 

Le mois fuivant l'Empereur con- 
clut avec l'Angleterre ôc les Etats 
Généraux des Provinces-Unies , un 
Traité de ligue offensive & défenli- 
vc , tout cela fans en avoir demandé 
ni le confentemcnt ni même l'avis 
des Electeurs. Comme les Etats de 
l'Empire fouffrirent toutes ces en- 
treprifes fans en témoigner le moin- 
dre reflentiment , l'Empereur crût ' 
qu'il pouvoir tout ofer. On attaqua, 

& même fans garder beaucoup de 
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nefures , & Elc&eurs & Princes 
jui rie voulurent pas fuivre aveu*, 
élément les pallions de la Cour de 
/ienne. On ne voulut plus laitier 
ux Cercles ni aux Etats litres de 
'Empire , la liberté de demeurer 
îeutres : Et de gré ou de force il 
allut que les Cercles de Suabe , de 
^ranconie du haut Rhin fe laifîalTent 
dler au torrent. Les Troupes Hol- 
andoifes 6c Angloifes comme auxi- 
iaires de l'Empereur entrèrent bien- 
ôt dans l'Archevêché de Cologne , 
quelques unes dans Cologne mè- 
ne. L'Empereur fur un limple bruit 
pie l'Evêque de Hildesheim fe mou- 
:oit, donne un mandement aux Ducs 
le Brunfwick de s'emparer de ce 
Diocefe , 6c d'empefcher que l'Elec- 
teur de Cologne qui en eft Coadju- 
teur ne s'en mette en potfeflïon. Ces 
mêmes Ducs de Brunfwick. font 
pareillement chargez de la part de 
'Empereur de mettre les Ducs de 
Wolfembutel chefs & de la branche 
lînée de leur Maifon , hors d'êtat 
le maintenir la neutralité où ils vou- 
aient demeurer a ce qui fut exécuté 

E ij 
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avec tant de rigueur , qu'ils furent 
obligez d’acquiefcer à toutes les vo- 
lontez de l'Empereur , & de lui 
livrer ce qu'ils avoient de Troupes. 
Keyfervert fi.lt aflïegé & pris par les 
Troupes Angloife ôc Hoilandoifes. - 
Landau le fut aufïï par l'Armée de 
l’Empereur. Enfin , tout réuflilTant 
à ce Prince & à fes Alliez , il força 
les Députez qui étoient à Ratisbon- 
ne de faire de fa guerre particulière, 
une guerre de l'Empire , bien refolu 
de ne pas épargner ceux qui vou- 
draient s'y oppofer. Comme il pré- 
tendait que l'Elecleur de Bavière 
avoir manqué à fon égard en obéïf- 
fant aux ordres qu'il avoit reçus de 
la Regence d'Efpagne , que cet Elec- 
teur de plus ne paroifToit pas difpofé 
à entrer dans une guerre , qui outre 
qu'elle êtoit tout- à- fait injufte ne 
pouvoir que caufer la ruine de l'Al- 
lemagne , il le traita bien- tôt en 
ennemi. 

Que peut , que doit faire i’Elec- 
teur de Bavière inftruit pleinement 
des fentimens de la Cour de Vien- 
ne î Déjà i'Ele&eur de Cologne fon 



:re eft traité comme an profcrit , 

; Etats fon envahis , la perfonne 
ce cher frere , la fienne propre 
font point en feureté. On les re- 
rde comme des ennemis de l'Em- 
reur, parce qu'ils ne veulent point 
trer dans une guerre des plus in- 
[les ; leur perte eft refoluë , on 
ut abîmer leur Mai fon , on foule 
x pieds tous les droits de l'Empi- 
j la voye de Ta juftice leur eft in- 
rdite. La patience a fes bornes 3 6c 
)rtée jufqu'à un certain excez 3 elle 
)urroit pafter pour foiblelfe 6c pour 
cheté. 

L'Eleûeur de Bavière a fouffert 
s injuftices'& les infultes faites à; 
Electeur de Cologne (on frere. Il a 
i d'autres membres de l'Empire ac- 
iblez par les ordres de l'Empereur 
mtraints de recevoir la Loi du plus; 
>rt j deux Princes d'Italie mis an 
an de l'Empire fans aucune forma- 
té j une guerre déclarée 6c entre- 
rife , des alliances faites , des ar- 
mées nombreufes forties d'Allema- 
ne, des Troupes étrangères qui y 
dot entrées > tout cela fans l'avis 


E * • • 

H 


U 

& le conCentement des Etats de l'Em- 
pire , ni même des Ele&eurs. 

Tous ces attentats contre les loix 
de l'Empire ne lui permettent pas 
de demeurer plus long - tems Cpec- 
tateur oifif de toutes ces Tragédies, 
le feu eft proche , & il va en être 
confumé 3 s'il ne Conge à l'éteindre, 
enfin forcé par la neceflité de Ce 
défendre lui- même , & de mettre 
fes Etats à couvert de tous les mal- 
heurs qui les menacent , il arme 
& tâche de Ce couvrir de la Ville 
d'Uime par ou il pourroic être at- 
taqué. 

Voilà le crime de l'Ele&eur de Ba- 
vière. Il a exécuté les ordres d un 
Prince à qui comme Gouverneur des 
Païs- bas > il étoit obligé d'obéir ; il 
a remis un dépôt qui lui etoit con- 
fié , c'eft- là le grand reproche que 
lui fait l'Empereur JoCeph , c’eft- là 
le fondement de ce Ban publie con- 
tre un des premiers Electeurs du S* 
Empire Romain, - 

Jÿla.u fur tout il eft Notoire ians VEm* 
pi* & ailleurs comment pnr un tffrk 
de révolté * & de félonie » lui JflaxM» 
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m JE manuel a pi oditoirement fait tom • 
y au pouvoir de la France , 1rs Pais - 
as Espagnols dont la garde tfr le G°u- 
çrnement lui avoient été confiés , qui 
oient dépendants de P Empire & ap- 
ertenoient à notre Aiaifon Archtdutale 
' Allemagne .* Avec quelle impudence 
dut qu'il députa de la part de la Boul- 
ogne au nom du Duc d'Anjou à la Diè - 
■ de Rat is bonne , entrepris de s'oppofer 
feu noire Seigneur & pere qui repofe 
n Dieu . Avec quelle méchanceté > il a 
éduit fon frere alors Electeur de Colo- 
ne pour faire une alliance déf indue 
elle qu'il a faite , & pour recevoir dans- 
EleÊlorat de Cologne & dans le Dio • 
éfe de Liège des Troupes Françcijes 
ue par dérifion , il nomrnoit Troupes de 
Bourgogne. Avec quelle fierté s il a vou - 
u forcer les louables Cercles de Franconie 
de Suabe à procurer l'avancement de 
es pernicieux & damnables deffeins & 
es obliger a fe foulever contre Sa Ma* 
fié Impériale. Par quels artifices il a 
Cherché a retarder les refolutions de la 
Diète de l'Empire contre la France & 
mtre ceux de fa faftion. Ce qu'il a 
mcbm d'ailleurs * & de quels maux. 
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non feulement il a menacé ceux ejui re- 
fufer oient de lui obéir y mais comment il 
les a accablez par tout. Comment il s'efi 
faifi par furprife de notre Ville Impé- 
riale à’Ulrne le jour de Notre-Dame y 
& comment lui feul a témérairement 
éludé les confeils & les dejfeins des. 
JEtats de /' Empire , & ceux de Sa Ma- 
je fié Impériale , & la déclaration 

DE GUERRE CONTRE LA PARJURE 
COURONNE DE FRANCE , le ÜUC . 
d* Anjou , leurs jouteurs , & leurs ad- 
hérants , &c. 

Il efl; aifé de démêler ce qu'il y a 
de vrai & de faux dans ce Ban , ou 
plutôt cette outrée déclamation de 
l'Empereur Jofeph contre l'Eleéteur 
de Bavière. Il eft notoire & tout le 
inonde fçait que l'Eleéfceur de Baviè- 
re ayant reçu avec foumifïion le Tef- 
tament de Charles 1 1. Roy d'Efpa* ; 
gne , & les ordres de la Regence de 
Madrid établie par S. M. C* il a conr 
tinué à gouverner les Pais - Bas air* 
nom de S. M. C. jufqu'à ce qu'il foitr » 
palfé en Bavière , & qu'alors il laifla . 
pour gouverner en là place le Mar» * 
de Bedmar autorité par le Roy 
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ie Confeil d’Ei pagne , par confe- 
ent l'Empereur ni perfonne n* 
ut dire que i'Eleéfceur *de Bavière 
livré les Païs-Bas à la France. 

Il eft notoire & tout le monde 
ait que depuis le partage qui a été 
it entre les deux branches de la 
ai fon d'Autriche ; fçavoir , l'aînée 
li a régné en Efpagne , & la ca- 
.*tte qui a pofïedé l'Empire d'Alle- 
lagne , cette derniere n'a eu aucun 
roit fur les Païs-Bas Efpagnols. On 
e parle point de l'Archiduc Alberr, 
uifque ion droit ne lui venoit que 
u côté de fa femme Ifabellc Claire 
ugenie fille de Philippes 1 1. 

Il eft notoire & tout le monde 
:ait que le Sieur de la Neuvefor- 
e j Député du Cercle de Bourgogne 
voit droit de faire les remontran- 
es qu'il fit à la Diète de Ratisbonne, 
l'y foutenir les intérêts du Roy fon 
daître , & que l’Empereur a violé le 
Iroit des gens & la liberté de 1a 
Diète , lorfque de fon autorité par- 
iculiere & avec menace il a fait for- 
ir de Ratîsbonne & des Terres de 
'Empire , ce Député du Cercle de 
Bourgogne. 
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Il eft notoire & tout le monde fç ait 
que l'Electeur de Cologne a fi bien 
fait, connoître par fa lettre du 19. 
Mars 1702. la juftice de fa caufe 
qu'il n'y a pas une perfonne raifon- 
nable & defintereflec qui n'en foie 
convaincue aufli bien que des vio- 
lences & de la tirannie des Empe- 
reurs Léopold & Jofeph & de leurs 
partifans > & comme l'Ele&eur ex- 
plique allez clairement , tout ce qu'il 
a fait & tout ce qui s'eft pâlie à fon 
égard , il eft inutile de s'y arrêter 
davantage. 

Il eft notoire & tout le monde 
fçait que l'Ele&eur de Bavière êtoit 
perfuadé que la guerre que l'Empe- 
reur entrtprenoit à l'occâfion de la 
fuccellion de la Monarchie d’Efpa- 
gne , ne regardoit nullement l'Em- 
pire , qu'elle êtoit injufte en toute 
maniéré , qu'elle ne pouvoir être que 
très- dommageable à l'Ertapire. 

Mais afin qu'on connoille mieux 
la necefïïté & l'obligation indifpen- 
fable où l'Ele&eur de Bavière s'eft 
trouvé de prendre les armes , & pour 
h propte ièureté 3 & pour le main- 
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tien des droits & libertez de l'Em» 
pire il eft à propos d'expliquer ce 
que c'eft que le pouvoir de l'Empe- 
reur. 

Les Germains ou Allemands ont 
toujours été tres-jaloux de leur li- 
berté , & nous apprenons de Tacite 
que leurs Rois n'ont jamais eu fur 
eux un pouvoir abfolu , Nec Regibus 
infinita aut libéra pote fi as Germ . cap. y* 
i. Il y a cette différence , dit Alciat, 
& apres lui Albert Gentilis, entre les 
Empereurs & les Rois , que ccux-cy 
ont une autorité fans bornes , mais 
que les autres font élus & reconus à 
certaines conditions , & que les peu- 
ples qui les choilïfîent fe refervent 
certaines libertez, certains privilèges 
qui font inviolables , enforte qu'on 
ne peut pas dire que ces Peuples 
foient absolument fujets. 

S'il y a des Peuples qui ne foient 
pas abfolument Sujets on peut dire 
que les premiers & ceux qui font à 
a tête de ces Peuples , le font encore 
noins. Ce font ceux qui ne devants 
>as être tout-à-fait regardez comme 
es Particuliers , mais comme autant 
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de Magiftrats fubordonnez à un Chef, 
partagent avec lui les foins du Gou- 
vernement i ce font comme des 
Ephores qui peuvent interdire un 
Tyran de l'exercice de fon employ, 
J'éloigner du Gouvernement même , 
s'il entreprend de ruiner les loix 
fondamentales de l'Etat , & de ren- 
verfer les droits elfencicls , & fans 
lefquels la confociation ne peut pas fe 
conferver. C'cft ainfî que parle 
Reinking un des Jurifconfultes 
d'Allemagne le plus favorable aux 
Empereurs , & qui défend leur Sou- 
veraineté avec le plus de chaleur. 

Et, comme il a dcja été dit , il n'y 
en a pas un qui n'avoué que leur 
autorité cft reftreinte & limitée par 
leurs Capitulations. 

Or c'elt le fentiment de Grotius , 
que , Si le Prince n'a cjuune partie du 
pouvoir fouverain , & que le Peuple & 
le Sénat fe foient confervez. l'autre , ($* 
que ce Prince veuille s'emparer de la, 
portion qui ne lui appartient pas , en ce 
cas on peut avec jufiicc s'y oppofer les , 
armes a la main , parce que fon pouvoir 
ou fon empire ne s'étend point jufque là ; 

& 
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ifr quoiqu'on ait laijfé a ce Prince le 
mouvoir de faire la guerre , ce n'efi pas 
ie cette maniéré qu'on le doit entendre , , 
:ar quiconque s'efi refervé une partie de 
la Souveraineté > doit avoir ai J]i le droit 
de la défendre & de fe la conferver , & 
le Prince qui l'attaque peut par le droit 
ie la guerre perdre la portion qui lui 
tpparteneit ; fi d'ailleurs en conférant 
l'Empire on s'efl refervé le droit de 
Pouvoir refifler en certaines occafions a 
7 elui a qui on l'a conféré , quand même 
m n'awoit pas retenu une portion du 
pouvoir fouverain > on a neanmoins re- 
tenu une certaine liberté naturelle qui ne 
dépend point du Souverain , & celui qui 
riiene fon droit peut fiipuler ce qui lui 
>lait. (a) 

Si Rex partem habeat fummi Imperii, 
partent alteram populus aut Senatus , Régi in 
partem non l'uam involanti vis jufta opponi pote- 
rie , quia cattnus Imperium non habet, Quod Jo- 
:um habere cenieo etiamfi diéhim fit , belli po- 
reftatem penes Regem fore ; id enim de belle 
îxcerno intelligendum cft : cutu al oqui quifquis 
Imperii fummi partem habeat non poïfie non jus 
riabeiecam partem tuendi j quod ubi fit, poteft 
R.ex eciam fuam imperii partem belli jure amic- 
:er c. Lib i. e. 4. §. ij. r4. 

Si in dilationc Imperii diâum fir ut certoe/entu 
refifti régi poflit , etiamfi co pa&o pars T rncrii 
retenta cenferi non point , certè retenti ‘l- a 

F 


Digitized by Google 



6 1 

T lu ficur s peuples , dit Puffendorf 
liv. 7. ch. 6 . §. 9. ont jugé a propos de 
mettre des bornes au pouvoir de leurs 
Souverains , & de leur prefcrire la ma- 
niéré dont ils doivent gouverner , fur 
tout depuis quon a remarqué que le genie 
de chaque Nation & la Conjlittttïon de 
chaque Etat demandent certaines loix 
& certaine maniéré de gouvernement . 

Par cette limitation de la Souverai- 
neté , on ne fait aucun tort aux Princes 
qui font élevez fur le Throne en vertu 
d’un libre eonfenttment du peuple , car 
s’ils ne ponvoient pas fe refoudre a n’a - 
voir qu’une autorité bornée , il ne tenoit 
qu’a eux de refufer la Couronne. La 
pYorneffe folennelie qu’ils font en l’ac- 
ceptant y ne leur permet pas non plus de 
travailler enfuite a renverfer les loix 
fondamentales du Royaume , ou par une 
force ouverte , ou par de fourdes prati- 
ques. Comme il n’y a perfonne qui aie 
plus d’intérêt que les Souverains à ne fe 
pas parjurer , il n’y a perfonne aufji qui 
doive être plus religieux de fon ferment . 


Iibcrtas naruralis & exempta regio Imperio, poteft 
autem t’ui jus fu.im aliénas id jus piâis imminuc 
re. Ibid. §. *7. 
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On peut examiner fur ces Princi- 
s qu’établiflfent deux des plus 
ands hommes qui ayent écrit fur 
Droit public i la conduite de 
empereur Léopold , 8c celle de 
Edeéteur de Bavière. 

Par le VIII. article de la Paix de 
lunfter, les Electeurs, les Princes, 
: Etats de l’Empire font rétablis 
ms leurs anciens droits , privile- 
es, prérogatives, régaux &c. L’Em- 
ereur au contraire ne peut faire ni 
aix ni guerre , ni contraéler d’al- 
iance , interpréter les loix, impofer 
e tribut, fans l’avis ou le confente- 
nent de tous les Etats de l’Empire , 
'c il eft libre à chacun des Etats de 
aire des alliances avec les Etrangers 
x>ur fa feureté 8c fa confervation. 

Lorfqu’il fut queftion de traiter 
:e dernier article à Munfter 8c à 
Ofnabrug , les AmbalTadeurs Pléni- 
potentiaires de France 8c de Suede 
en firent la proportion en cette ma- 
niéré le onzie'me de Juin 1645 . 

Tous les Princes & Etats de l’ Em- 
pire en general & en particulier, feront 
maintenus dans tous les autres droits de 
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Souveraineté mil leur appartiennent , & 
jpecialemint dans celui de faire des con- 
fédérations , tant enta* eux qu avec les 
Princes voifîns , pour leur confervation 
& f cureté. 

Les Ambafladeurs Plénipotentiai- 
res de l'Empereur furent plus de 
quatre mois fans donner reponfe j 
enfin le 22. d'Oétobre , ils approu- 
vèrent cette proposition avec cette 
reftriétion qui eft inferée dans le 
même article. Pourvu que ces alliances 
ne f oient point contre i* Empereur &■ 
V Empire , & la Paix publique , & fauf 
en tout le f y ment par lequel chaque 
Piince & Etat font obligez à l'Empe- 
rcu & à l* Empire. 

L'Empereur ne peut donc fans 
donner atteinte à cet article , à 
ceux de fa Capitulation qui confir- 
ment ce Traité , condamner les 
Ele&eurs de Cologne & de Bavière 
pour avoir fait des alliances avec la 
France, pendant que cette Couron- 
ne croit en paix avec l'Empire ôc ne 
fongeoit qu’à la conferver. 

Mais l’Empereur ayant rompu une 
^aix folennelie pour fes interets 
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irticuliers & pour ceux de fa mai- 
jn > ayant été l'Aggrcdeur , ayant 
ammencé lui-même la guerre fans 
n plaufible pretexte , ayant fait 
me ligne avec les Anglois & les 
dollandois fans avoir confulté les 
Etats de l'Empire , ayant de gayeté 
de cœur , fans raifon , fans nçceflité, 
troublé la tranquilité de l'Empire, 
feduit une grande partie de fcs mem- 
bres , en ayant attaqué d'autres à 
forces d'armes , & ufé de toute forte 
de fraudes &c de violences contre 
ceux qui vouloient conferver la paix, 
& ayant fait tout cela contre les loix 
de l'Empire , contre l'artice vin. 
du Traité de Munfter , contre ce 
qu'il a promis par fa Capitulation , 
n'eft-il pas pltis coupable , que les 
Elc&eurs de Cologne & de Bavière, 
qui n'ont rien fait que ce que leur 
honneur & leur conscience les obli— 
geoient de faire pour conferver la 
paix dans l'Empire ? 

C’eft une maxime , de droit qu'en- 
tre deux Contraétans celui qui man- 
que aux conditions dont ils font 
convenus x dégage l’autre des obli- 
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gâtions qu'ils ont contra&ees en- 
» femble. 

Les Capitulations des Empereurs 
de l aveu de tous les Jurifcon fuites 
Allemands font autant de loix fon- 
damentales a autant de Contrats qui 
contiennent les conditions fous lef- 
quelles les Electeurs les placent fur 
le Thrône , ôc leur promettent ôc 
jurent obéïdance au nom de tous les 
Sujets de l'Empire , & par l'Ele&iore 
qu'iis font de l'Empereur , ôc par le 
ferment qu'ils lui preftent ils demeu- 
rent garants réciproquement du Sou- 
verain envers le Sujet , & du Sujet 
envers le Souverain ; de forte que 
comme ils font obligez d'affifter 
l'Empereur , fi on refufe de lui ren- 
dre l'obeilfancc qui lui eft due , ils 
font en droit auffi de l'avertir de fon 
devoir & de le contraindre à le faire. 
C'eft ce que Jean Archevêque de 
Mayence ( a ) dit autrefois dans la 
dépoEtion de l'Empereur Venceflas* 

4 Officie debito 8 f îuraiTiento (Tnt -Eleftores obf- 
triûi eos tencti facro lmperio cujus vecordi St 
negiigenti adminiftrationc tôt incommoda iïregfc* 
ïuat içftius & fdubrius providentur» 
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Lorfque l’Empereur gouverne fi ma! 
qu’il en arrive de grands dommages, 
les Electeurs pour s’acquiter de leur 
devoir , & fatisfaire au ferment qui 
les lient 8c les attachent ^ l’Empire, 
doivent y pourvoir afin cpjTl (bit 
mieux adminiftré. On n’accufoit 
l’Empereur Vencefias que d’avoir* 
fait quelques vexations , & de ne pas 
prendre alfez foin de bien gouverner, 
i vecordi & negiigMn admtniflratio?ie . 
Comme il n’y avoit point de Capi- 
tulation alors , on ne pouvoir pas 
lui reprocher de l’avoir violée : On 
ne lui reproche pas non plus d’avoir 
contre fou ferment fait des alliances, 
entrepris des guerres avant que d’a- 
voir con fuite les Etats de l’Empire^ 
& d’avoir eu leur confentement,d’a- 
voir ufé depuis de toute forte de 
mauvaifes voyes 8c de violences mê- 
me pour les y faire entrer , d’avoir 
enfraint & violé les articles les plus 
elïêntiels du Traité de paix qui fait 
toute la feureté de l’Empire. 

- Ce font les cas où les Empereurs 
Léopold 8c Jofeph fon fils font tom- 
bez. On a raporté quelques articles 
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de la Capitulation de l’Empereur 
Léopold , on va voir comment & en 
quoy il y a manqué. On fera feule- 
ment l’application de plufeurs Chefs 
qu’on a raporrez. 

Par le troifiéme article de fa Ca- 
pitulation , il ne doit donner ni fouf- 
-frir qu’on donne aucun trouble ou 
empêchement aux PrinceSjSeigneurs, 
ôc Etats de l’Empire. 

On voit par la lèttre de i’Ele&eur 
de Cologne tout ce que l’Empereur 
Léopold a fait pour allumer une 
guerre civile dans les Etats de Colo- 
gne , les menées ôc les intrigues de 
l’Evêque de Javarin envoyé exprès 
pour cela : l’Eleéteur Palatin ennemi 
déclaré de l’Eleéteur de Cologne» 
chargé des Decrets iniques de la 
Cour de Vienne ; ce même Electeur 
Palatin faifant conftruire des Forts 
fur un Territoire qui releve de ce- 
lui de Cologne : les troupes Angloi- 
fes ôc Hollandoifes attirées dans le 
Pais de Cologne Ôc de Liege , les 
Hollandois y bâtir des Forts , atta- 
quer ôc prendre des Places- 

Par le dixiéme article de fa Capi- 
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tulation , il ne doit faire aucune con- 
fédération avec les Etrangers , ni 
dans l'Empire fans le confentement 
des Etats de l'Empire & cela con- 
formément encore au huitième arti- 
cle d*u Traité de Weftphalie , comme 
aufji quand il Jatte faire une paix ou al - 
liante , G? e. 

Il ne faut que lire le Traité con- 
clu à la Haye le feptiéme de Septem- 
bre 1701. entre l'Empereur- Léopold, 
Guillaume III. Roy d'Angleterre ôC 
les Etats Generaux des Province- 
Unies. Ce traité eft fait pour une 
guerre cffenfive qui ne regarde point 
l’Empire, mais qui peut y attirer une • 
cruelle guerre , comme cela eft arri- 
vé. On n'y parle que de Conquêtes à ' v 
faire , ce qui eft contre l'efprit des 
Conftitutions de l’Empire. On n'y 
dit point que l'Empire foît attaqué , 
en effet il ne l'étoit pas. Rien ne 
preftbit donc l'Empereur Léopold 
de faire ce Traité avant que d’avoir 
confulté les Etats. Le fondement de 
ce Traité qui eft la fucceflion d'Efpa- 
gne ne regardoit point l'Empire. 
Philippe V. reconnu Roy d’Efpagne 
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par le Roy d’Angleterre 5e par la 
Hollande , avoit ielon la coutume 
demande à l'Empereur l’invefti- 
ture du Milanois : Et le Mila- 
nois , fuivant les Teftaments de 
Charles V. & de Philippe 1 1. que 
l’Empereur auroit dû refpeéter , eft 
uni infeparablement à la Couronne 
d’Efpagne à laquelle les filles font 
appellées aulîi bien que les mâles 
par ces mêmes Teftaments. La plus 
forte rai Ton que l’on aporte pour 
déclarer cette guerre , eft l’union de 
la France Sc de l’Efpagne qui peut 
former une puiftance formidable à 
toute l’Europe ; outre que cette union 
n’étoit point telle qu’elle ne fe pût 
rompre, la puiftance d’un Etat n’a ja- 
mais dû être un jufte fujet de guerre, 
il faut attendre qu’il en abufe , ÔC 
comme dit Grotius ( a ) fi le pré- 
texte de la guerre avoit été jufte , 

a Illud vero minime ferendum eft quod quidam 
tradiderunt jure pentit m arma reftè fumi ad im- 
minuendam porenciam ertfeentem qu* nimium 
aufta nocerc poflVt , fateor in rnnfultationem de 
bello & hoc venire non fub ratione :ufti fed fub 
ratione utilis , ut fi ex aliâ causa jufttun fit bel- 
lum j ex liac cau‘â prudenter quoque fulccptum 
judiçctur. Crou lib. »• ( ap. 1. §. 15. 
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cctre confideration auroit pu être de 
quelque poids, mais il ne l'étoit pas. 

Par le XIII. Article , l'Empereur 
s'engage de garder inviolablement la 
Paix avec Tes voifins & nommé- 
ment avec la France conformement 
aux Traitez d’Ofnabrug & de Munf- 
ter; 

La jaloufie qui étoic de tout tems 
entre les Maifons de France & d'Au- 
triche , obligea les fages Plénipoten- 
tiaires , qui étoient à Munfter & à 
Ofnabrug , de prendre de telles pré- 
cautions que jamais l’Empire ne fe 
trouvât embarafte dans les guerres 
qui étoient allumées & qui pour- 
roient s'allumer entre ces Puiftan- 
ces : c'eft pourquoi un des premiers 
Articles de la Paix de Munfter eft 
conçu en ces termes. 

Et afin que L’amitié récif roque entre 
l’Empereur & le Roy tfés-Chi êtien , les 
Electeurs , les Princes & les Etats de 
l’Empire fe conferve d’autant plus fer- 
me & Jincere fans toucher encore a L’ar- 
ticle d’ ajfeurancc duquel U fera parlé cy - 
dejfom , L’un n’ajjifier a jamais les enne- 
mis prefens ou a venir de L’autre foui 
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quelque titre on prêt ex te que ce foit ni 
d' armes , ni de foidats , ni A* aucune for- 
te de munitions , ni ne laijfera par fes 
terres retirer ou fejourntr aucunes Trou- 
pes ennemies de quelqu'un des trait ans, 
& qui foit membre de cette pacification. 
Que le Cercle de Bourgogne foit & de- 
meure membre de l'Empire apres que 
les diffiutes entre la France & l'EJpagne 
comprifes dans ce Traite' feront termi- 
nées ; que toute fois ni l'Empereur ni au- 
cun des Etats de l'Empire ne fe mêlent 
point dans Us guerres qui s'y font a pre - 
fient . Que si a l’avenir il ar- 
rive DES DISPUTES ENTRE CES 
deux Royaumes , que nonob- 
stant CELA LA NECESSITE’ DE 
LA SUSDITE OBLIGATION RECI- 
PROQUE QUI EST DE NE POINT 
AIDER LES ENNEMIS L’UN DE 
L’AUTRE , DEMEURE TOUJOURS 
FERME ENTRE L’EMPIRE ET LE 
Royaume d e France y qu'il foit 
pourtant libre aux Etats d chacun en 
particulier de Jecourir hors des bornes 
de l'Empire tel ou tel Royaume , mais 
cela félon les conflit htion s de l'Empire. 

C’eft fiu* ce même fondement que 

fc 



fe fit en 1658 . la Ligue du Rhin-. 
Le Roy Catholique Philippe I V-. 
reftoit feul de la branche d’Efpa- 
gne , Tes enfans mâles avoient peu 
ou point de fanté , 8c on avoic tout 
lieu d’apprehender , ce qu’on voit 
aujourd’hui , que la fucceiîlon d’Ef- 
pagne venant à manquer il ne s’éle- 
vât quelque grande guerre fur ce fu- 
jet. Les Princes 8c Etats d’Allemagne 
les plus fages <5 c les plus fenfez ont 
toujours cru que ce malheur arri- 
vant , l’Empire ne devoir y entreç 
que pour appaifer les differents qui 
pourroient naître , 8c empêcher le 
feu dont und* grande partie de l’Eu- 
rope eft embrazée. La France vou- 
lant de fon côté féconder ces bon- 
nes intentions étoic entrée dans cet- 
te Ligue j 8c de part 8c d’autre on ne 
croyoit pas qu’il dût y avoir fur 1 
ce fujer une guerre dans l’Empire. 
Les Electeurs de Cologne & de Ba- 
vière nourris 8c élevez dans ces mê- 
mes fentimens y font •encore aujour- 
d’hui , ils fe plaignent 8c fe plain- 
dront toujours que l’Empereur a von- 
t lu faire de fa querelle particulière 
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une affaire generale ôc y attirer roue 
l'Empire. 

Les-Jurifconfultes Allemands dis- 
tinguent toujours l'Empereur de_ 
l'Empire. Les Con federez des Sma- 
calde furent obligez d'en ufer ainfi , 
de ils difent que Souvent pour être 
fidele à l'Empire on eft obligé de 
manquer à l'Empereur. Ils Soutien- 
nent bien davantage que fi le plus 
quand nombre avoit été gagné par 
l'Empereur Se demeuroit attaché à 
Ses interets , le plus petit peut en 
feureté de confcience prendre les 
armes pour Sa deffenfe de pour celle 
de l’Empire. ( a ) Si cela eft jamais 
arrivé , c'eft certainement dans cette 
occafion où l'Ele&eur de Bavière 
après avoir inutilement employé 
tous Ses efforts pour détourner la 
guerre ; s'eft veti preffé , menacé , 
pouffé par l'Empereur pour y entrer, 
de le decret même publié contre ce 

a QuoJ fi tamen major pars odio in m'norcm 
adhuc lmpcratori adhaereat minor dum vel Impe- 
r iovcl fibi v m ficri manifefio deprehendic con- 
feientiâ fccurus eft fi arniis fc tueatur. Hocpro 
CK’pco opponunt Carolo V. Principes ProrelUnte$ 
ab eo prof'cripti. Limmus in tapit. lmp. p. 466. ^ 
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Prince en e(l une preuve , puifqu'un 
des plus grands reproches qu'on lui 
falTe eft d'avoir cherché a retarder les 
refolutions de la Diète de l* Empire con- 
tre la France , d'avoir lui feul terne-rai - 
rement éludé les dejfeins & les confeils 
des Etats de L'Empire , ceux de Sa 
Aîajejlé Impériale , & la déclaration 
de guerre contre la parjure 
Couronne de France , le Duc 
d’Anjou , leurs fauteurs & leurs adhe- 
rans > d'avoir refufé les offres de L’Em- 
pereur t d’avoir voulu forcer les louables 
Cercles de Franconie & de Suabe à 
procurer l'avancement de ses perni- 
cieux ET DAMNABLES DESSEINS, 
qui croient de conferver la paix dans 
l'Empire,& de détourner une guerre 
dont le fuccés tel qu'il puifle être , 
pourroit bien faire perdre aux Etats 
de l'Empire tout ce qu’on a tâché 
de leur afturer par le Traité de Weft- 
phalie. 

Ce font-là autant de crimes où 
eft tombé un Electeur de l'Empire , 
& ce n'eft pas un crime à un Empe- 
reur de violer tous les Articles de fa 
Capitulation , toutes les loix fonda- 
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mentales de P^mpire ; d'employer 
toute forte de niauvais moyens pour 
foulever les peuples contre leurs 
Princes foit Ecclefiaftiques , foie 
Séculiers ; de rompre les Traitez les 
plus folemnels ; d'accabler les Prin- 
ces & Etats libres qui ne veulent pas 
foutenir fes injultes & violentes en- 
treprifes ; de faire fortir de l'Alle- 
magne des armées nombreufes pour 
porter la guerre en Italie s maigre 
la p rom elfe qu'il a faite par le XIV. 
Article de fa Capitulation , où il dit 
pclîtivement vit il ne fera la guerre 
ri pour lui comme Emprunt , ni pour 
fa Ma fin contre la Couronne de fian- 
ce 9 ni fis si liiez, dans l* Italie ni dans 
U Cercle de Bourgogne. 

Il ne paroît pas par la promptitu- 
de avec laquelle l'Empereur a donne 
fes ordres aux Troupes qui a fait: 
palier dans les Etats de Venifc , ôc 
de là dans prefque toutes les. parties 
de la Lombardie , qu'il ait eu le 
terns de confulter les Etats fur cette 
guerre. Il ne lui efl pas permis par- 
le Traité de Weflphalie de déclarer 
une guerre fians le Jtffiage & le con - 
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fentement de l’affemblée libre de tous les 
Etats de l’Empire. L'Empîreur Léo- 
pold promet par l'Article XVI. de 
fa Capitulation que fi déformais avec 
le confeil & le confentement des fept 
Electeurs , la ne affilé l’oblige oit à lever 
des troupes pour la defence de l’Empire , 
de ne les pas conduire hors de l’Empire 
f %ns le feeu & le confentement des mê- 
mes E le fleurs , Princes , & Etats \ 

mais de les employer pour fa defenfe & 
la délivrance des Etats opprimez,. L'Em- 
__ pereur Jofcph a nouvelle la même 
promefife dans l'Article XV. de là 
Capitulation. 

Dans la guerre qui dure encorljl 
aujourd'huy , il ne s'eft jamais agi 
des interets de l'Empire , & fi l'Em- 
pereur n'avoit pas commencé cette 
guerre fatale, l'Europe jouïroit peut- 
être encore d'une parfaite tranquili- 
té. L'Empire n'êroit point attaqué 
lorfque le Prince Eugene a traverfé 
les Alpes , qu'il eft entré en Italie , 
qu'il a chargé les François par tout 
i où il les a trouvez. Il a fait les pre- 
mières hofti lirez vers le commence- 
ment de Juin 1701, &IeRefultat 

G i) 
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de la Dlete de Ratisbonne a par le- 
quel on déclaré ia guerre à la France,- 
cft du vingt- huit Septembre 17031. 
c'eft-à-dire a apres qu'on a fait en- 
trer des troupes étrangères dans 
l'Empire , qu'on a opprimé ceux 
qui ont ofé faire eonnoîrre qu'ils 
vouloient demeurer neutres ; que le 
feu de la guerre eft allumé de tous 
cotez j & qu’il n'y a plus de liberté : 
Neanmoins on ne s'ell pas contenté 
de dire dans le Traire de ^eftpha- 
lie j qu'il êcoit necefTaire que l'Em- 
pereur eut le confentement des Etats 
de l’Empire , 011 veut encore que 
m’siprnbiée joit libre. 

Les Ducs de Volfembtitel atraquez 
par les Ducs de Zeil & d'Hanover 
avoient eu recours à divers Princes 
de l'Empire de à la Diete de Ratis- 
bonne > mais inutilement. L'Eveque 
dé Hildesheim avoir vu ces memes 
troupes d'Hanover de de Zell vivre a 
diferetion dans fon Evêché , de s’em- 
parer de quelques unes de les meil- 
leures Places : de forte que l'Eleébeur 
de Bavière prelfé de menacé comme 
les autres, creut que le droit naturel 
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lui permettoit de repouflfer la force 
par la force } quand même les plus 
habiles Jurifconfultes Allemands* 
n’auroient pas décidé comme ils ont 
fait que dans le cas où il fe trouvoit, 
il pouvoit en confcience prendre les 
armes pour fa propre défcnfe & pour 
celle de l’Empire. 

La guerre que l’Empereur fai foi t 
fans le confentement des Etats de 
l’Empire étant ofFenfive , il n’étoit 
nullement obligé de l’afïïfter , & 
plufieurs Princes de l’Empire en 
avoient ufé de la forte envers Maxi- 
milien I. Lorfqu’en 150 9. fans avoir 
demandé leur avis 5 il avoit déclaré 
la guerre aux Vénitiens. D’ailleurs 
cette guerre que l’Empereur avoit 
commencée fans avoir égard aux loix; 
de l’E'mpire croit des plus injuftes. 
Les Eleéteurs de Cologne & de 
Bavière qui en êtoient convain- 
cus aimoient mieux courir toute 
forte de rifques que d’y prendre au- 
cune part. 

Comme cette guerre étoit fans au- 
cun fondement légitimé , elle fur 
entreprife & commencée contre tou- 
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res les loix de l'Empire , & particu- 
lièrement contre le huitième article 
delà paix de 'Weftphalie confirmée 
par les Traitez de Nimegue & de 
Rifwick & par les Capitulations des 
Empereurs Léopold & Jofcph. 

Les plus habiles Ecrivains (a) ont 
décidé que Ci l'Empereur fait quelque 
entreprife contre les loix fondamen- 
tales de l'Empire , on peut le dépo- 
fer, & que ft cela n'étoit passes loix 
fondamentales ne ferviroient de rien. 
Un Prince à qui on a confié le gou- 
vernement d'un Etat , à certaines 
conditions qu'il a jurées n’eft pas 
moins obligé qu'un Particulier à les 
garder. Comme il eft le vangeur & 
le garant de la foy publique , fou 
obligation eft plus forte & plus étroi- 
te y de forte que s'il eft honteux à un 
Particulier de manquer à fa parole , 
c’eft une chofe abominable dans un 
Prince , & il ne doit pas s'attendre à 
trouver des Sujets plus fideles que lui 
lorfqu'il leur donne ce mauvais exem- 
ple en violant les conventions qu'i^ 

« Joan. Fichlavv. inter Op. Conringii*. 
^einsing. J. itcltf, i, çap. 5. §.47. 
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a jurées & les loix du Royaume dont 
il n'y a faveur , privilège ni dignité 
qui puiflent l'exempter : De là vient 
que Crallus avoir raifon de dire à un 
Conful Romain : Pourquoi te con- 
fidererois-je comme un Conful 3 fi tu 
ne me conlideres pas comme un Pré- 
teur ? Quintilien loue cette répon- 
fe , ôc. l'appelle une tres-genereufe 
. liberté. 

L'Empereur pour être Chef & 
Administrateur de l'Empire n'en eft 
pas le Maître , il en eft un membre 
principal & les Electeurs en font 
d'autres 3 l'Empire eft au deftus d'eux» 
c'eftàlui que le droic de connoître, 
de juger , de prononcer fouveraine- 
ment appartient. 

Les Etats qui ne reçoivent un - 
Prince qu'à certaines conditions , 
qui lui impofent certaines loix 
qu'ils l'obligent de jurer , fe refer 
vent toujours la fouverainc auto- 
rité. Ce ferment fait une efpece de 
Contrat & qui eft la loy fuivant la- 
quelle on doit décider. Ces Rois , 
ces Empereurs dont l'autorité eft 
ainfi limitée , ne font que les pre- 
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mîcrs Valfaux de l'Etat , & s'ils vio- 
lent leur ferment , s'ils entrepren- 
nent quelque chofe au préjudice de 
l'Etat , ils tombent dans le crime de 
félonie , Ôc peuvent comme les 
autres Valfaux être punis par la per- 
te de leur Etats. Ceux qui les ont 
élevez à la fuprême dignité font 
obligez par leur ferment de leur ré- 
fifter. C'eft ainfi que parle Chytræus 
liv.2. & après lui Carpzovius , ut fi 
Rex quiccjua/n contra artictilos paôti 
comrnittere vel par a\\os defignare aufas 
fuerit fkb ipfotum honore & jurarwaio 
teneantur îpfî adverfdri. 

L'Empereur Jofephfe trompe fort 
en avançant dans fon Decret du 257. 
d' Avril 1706. qu’il effc notoire dans 
l'Empire , que l'Eleéteut* de Bavière 
a agi par un efprit de révolte ôc de 
félonie. 'Bien loin que cela foit no- 
toire , on foutient que l'Eleéfceur 
n'a fait que ce que font devoir ôc 
fa confcience l'oblîgeoient de faire , 
ôc c'eft aux Etats de l'Empire à pro- 
noncer. 

1. Si l'Empereur Léopold ôc l'Em- 
pereur Jofeph fon fils ont acquis une 
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autorité fouveraine & deipotique 
dans l'Empire. 

z. S'ils font tenus ou non de gar- 
der leurs Capitulations. 

- 3. Si le huitième article du Traité 
de "Weftphalie eft aboli ôc annullé , 
en forte qu'on n'y doive avoir aucun 
égard. 

Ce font là les premières chofes fur 
quoy il faut s'arrçfter , enfuite. 

4. On demandera Ci la querelle 
touchant la fucceffion d'Efpagnc re- 
gardoit l'Empire. 

y. Si Philippe V. n'eft pas compris 
dans l'inveftiture des Fiefs qui relè- 
vent de l'Empire , & qui ont été pof- 
fedez par les Rois d’Efpagne fes an- 
ceftres ôc predeceTeurs. 

6 . Si Sa Majefté Catholique n'a 
pas fa^isfait à ce qu'elle doit à l'Em- 
pire en faifant demander à l'Empe- 
reur l'inveftiture de ces mêmes 
Fiefs. 

7. Si un Electeur , Prince , ou 
Etat de l’Empire fon obligez d’entrer 
dans une guerre offenfive qu'ils cro- 
yent injufte; 

8. Si un Eledeur , Prince , ou Etat 
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de l’Empire ne peuvent pas dans ce 
cas demeurer neutres. 

9. Si un Electeur , Prince, ou Etat 
de l’Empire ne peuvent pas travailler 

Ï >our maintenir la paix & la tranquil-*- 
ité dans l’Empire. 

10. S’il n’eft pas permis à cet 
Ele&eur, Prince , ou Etat de faire 
des alliances avec un Prince étran- 
ger qui eft en paix., 6 c qui veut con- 
ferver la paix avec tous les Etats de 
l’Empire. 

1 1 . Si la loy naturelle qui permet 
à chacun de repoulïer la force par la 
force , de prendre des mefures pour 
fa confervation, n’eft: pas aufli favo- 
rable à un Electeur ou Prince de 
l’Empire qu’à tout Particulier. 

1 1. Si un Prince qui fait une guer- 
re injufte n’eft pas tenu de tous les 
maux qui fui vent de cette guerre , 
ou s’il en peut rien imputer à celui 
qu’il attaque injuftemenr. -> 
Lorfque les Etats de l’Empire au- 
ront examiné tous ces articles , ils 
pourront juger de la notoriété du cri- 
me des Electeurs de Cologne 6 c de 

O 

Bavière. 

Mais 
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Maïs ce qui eft notoire & certain, 
c’eft que fans avoir demandé l’avis &C 
le confentement des Etats de l’Em- 
pire , l’Empereur Léopold à com- 
mencé une guerre pour acquérir de 
tres-^rands Etats à fa Maifon , pour 
pour augmenter une puilfance qui 
doit être fatale à l’Allemagne ; que 
l’Eleéteur de Bavière n’a pris les ar- 
mes que pour fa propre défenfe , ôc 
pour maintenir les libertez ôc les 
droits du S.Empire Romain ce qu’il , 
v a crû permis ; & que le premier 
n’ayant fuivi que fa paiïïon 5 l’autre 
n’a écouté que fa confcience ôc fou 
honneur. 
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DISCOURS 

POLITIQUE. 

SUR 

C E Q^U I S’EST PASSE* 

DANS L’EMPIRE 

AU SUJET 

DE LA SUCCESSION 

D’ESPAGN E. 


SECONDE PARTIE. 

O N croit avoir fuffifamment 
prouvé que les Electeurs 
de Cologne & de Bavière , 
bien loin d'être tombez dans aucun 
crime de félonie , méritent plus de 
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louange que de blâme d’avoir pré- 
féré leur .honneur , ôc les droits 
& libertez de l’Empire à leurs in- 
terets particuliers. Si l’un d’eux 
en repouflfant les violences qui 
leur ont été faites 3 a quelquefois 
écouté fon rélTentiment il eft ex- 
cufable , & l’Empereur Jofeph n’a 
jamais été en droit de leur faire 
leur procez de fa feule autorité. 

Limnæus dans fes remarques fur le 
trentième Article de la Capitulation 
de Ferdinand III. reprend Gilles Boi- 
leau d’avoir avancé que la toûiurne 
ancienne eji que le decret du Ban Im- 
périal ne fe doit fa'y e par le feul vouloir 
& fentence * de l'Empereur en fon nom 
privé , mais par le feul confentement des 
Electeurs & Etats de l'Empire j fi , 
comme il eft plus amplement déclaré en 
la forme de l'obligation Impériale > ce 
font ces derniers termes que con- 
damne Limnæus , par ce que , dit- il , 
avant Ferdinand l i l, on ne trouvera pas 
qu'on ait réglé dans aucune capitula - ' 
tion , l'ordre ni la forme que l'Empereur 
doit garder , lorf qu'il faut mettre quels 
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4}ue Prince ou Etat au Ban de l’EmpU 
rr j il ajoute 3 ( a ) que jufque-là on 
s* et oit tenu aux coutumes & u figes an- 
ciens , qui etoient d’avertir l* Empereur 
de ns mettre per forme au Ban de l’Em- 
pire y que de l’avis & du confentement 
des Etats j qu’une profcription n’étoit 
pas me petite cbofe , que non feulement 
l’ Empereur , mais tout l’Empire y et oit 
interejfé $ qu’ ordinairement un Ban ne 
s’executoit pas fans guerre 3 & que la 
guerre ne fe faifoit point fans l’avis & 
le fuffrage des Etats ; que de plus , s’etoit 
diminuer & affoiblir les Etats de l’Em- 
pire que de profcrire quelqu’un , ce qui 
n’étoit pas permis a l’Empereur > parce - 
que le gouvernement d* Allemagne tenait 
également de la Monarchie & de l’Arif- 
tocratieique l’Allemagne aimoit la Mo- 
narchie temperée , & refreinte dans cer- 
taines bornes , mais non pas une Monar- 
chie abfolue. . 

Eli effet combien le Ban où PEm-* 
pereur Ferdinand II. mit Frideric V., 
Ele&eur Palatin , 6c quelques-uns 

« Confuetudo tanicn Imperii adraonere fisfîi- 
cicns fuie ne quemquam Stacuum proferiberfit fine 
confiiio & confcnfu cceccrorum fotuum. 
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de fès principaux adherenrs , n'a-t"il 
pas coûté d'argent , d'hommes * ÔC 
de larmes ? Cette cruelle guerre du- 
roit encore , & l'Allemagne portoit 
toujours le fer , 8c le feu dans fcs 
entrailles pendant les aftemblées de 
Munfter 8c d'Ofnabrug. Mais toutes 
les précautions qu'on a prifes par 
cette fameufe paix , toutes celles 
qu'on pourroit prendre par les Ca- 
pitulations pour afteurer les droits, 
privilèges , prérogatives de S. Em- 
pire Romain deviennent inutiles , 
fi les coûtumes anciennes ne font 
pas obfervées , 8c fi l'Empereur fe 
rend Maître abfolu de l'Empire ; s'il 
peut quand il lui plaira , 8c fans le 
confentement des Eftats , difpofer 
des biens , de la vie , 8c de l'hon- 
neur des Electeurs , 8c des Princes , 
8c Eftats : car qui ofera à l'avenir 
prendre l'intereft du S. Empire Ro- 
main j défendre fes libertez , fi on 
ne le peut faire fan.s courir rifque 
d'être mis au Ban de l'Empire , dés 
qu'on aura eu le malheur de déplaire 
à l'Empereur ? 

L'Empire a fes Loix félon le£ 

H n) 
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quelles il fe gouverne , & ce s Ioixner 
dépendent pas abfolument du capri- 
ce des hommes. . 

Par l'Article Gaudeant du Traite 
de Weftphalie j on ne s'ell pas con- 
tenté de dire qu'on reftablit les 
Etats dans leurs anciens drois 3 &c.. 
on fpécifïe ces droits en particu- 
lier ; &c quant au Ban on ordonne- 
qu'outre ce qui eft porté par les 
eonfticutions de l'Empire 3 on régle- 
ra dans la première Dicte la maniéré 
& l'ordre qu'il faut tenir pour dé- 
clarer un ou plufieurs Etats être au~ 
Ban de l'Empire* 

On recommande donc deux cho- 
fes par cet Article.La première qu'on 
fuivra les conftituuons ou coutumes- 
de l'Empire ; la fécondé qu'on fera 
faire fur cela un nouveau Regle- 
ment.. Il faut donc fçavoir quel a 
été l'ufage ancien > lorfqu'on a prof- 
crit un Prince foit Ecclefiaftique , 
foir feculier , $c de plus ce qui s'effe 
pa(fé y lorfqu'on a- voulu regler cet 
Article dans, la Capitulation perpe- 
ruelle. 

Tacite nous apprend que les Ducs, 
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ou Chefs des Germains n'avoient Î£ 
pouvoir ni de les corriger , ni de 
les punir ; que ce pouvoir croit re- 
fervé aux Prêtres par ce qu'on cro- 
yoit quils ne faifoient qu'executer 
les ordres des Dieux qui prefidoient 
aux battailles. Depuis iorfque la Na- 
tion fut éclairée des lumières de l'E- 
vangile , elle quitta bien fes fuperfti- 
tîons , mais elle ne renonça pas à 
fes libertez. L'Empereur Charlema- 
gne le promit & jura de conduire 
& gouverner les Allemands fuivant 
leurs anciennes coûtumes : & lorf» 
qu'il fe referve la connoifiànce des 
caufes où les principaux de fa Cour 
ont quelqu'intcrêt 5 ce n'eft pas pour 
les juger feul. Les Ducs , les Com- 
tes , & les autres Seigneurs dans les 
affaires capitales 5 étoient jugez dans 
les affemblées de la Nation , les 
Evêques par leurs confrères a & les 
Séculiers ou par leur Pairs , ou par 
tous les Etats , félon le rang qu'ils 
renoient dans l'Empire. Les loix y 
font formelles , & on peut en pro- 
duire une infinité 4’ exemples. 
Tajflïllon Duc ou Roy de Bavière: 
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s'étant révolté pour la fécondé fois , 
il fut condamné par les Eftats à per- 
dre la vie , mais Charlemagne 3 aufll 
grand par fa bonté que par fes auj- 
très vertus , fe contenta de lui ôter 
le moyen de fe révolter pour la troi- 
sième fois. 

Sclaomir Duc de Abodrites fut 
privé de fes Etats dans une alfemblée 
generale en 819. 

Loiiis le Débonnaire fit faire le 
procez à Bernard Roy d'Italie par 
tous les Etats de l'Empire qui or- 
donnèrent qu'on lui creveroit les 
yeux. 

Louis Roy de Germanie en 86 u 
aflfembla fon Parlement à Ratif- 
bonne où Erneft beau- per e de fon 
fils Carloman , le Comte Sigibard , 
Othon j & Berenger , neveux d'Er- 
nefl furent privez de leurs Etats 
pour avoir favorifé la révolté du fils 
contre le pere. L'Empereur Arnould 
fit citer Zuentibold Roy de Bohê- 
me aux Etats qui en 892. le dé- 
clarèrent criminel , & le privèrent 
de fon Royaume. 

Dans . ces tems , l'Empire étoit 
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héréditaire 9 les Ducs & les Com- 
tes étoient amovibles , ou n’avoient 
leurs Duchez & leurs Comtez qu'à, 
vie. 

Les Princes de Saxe qui tinrent 
l’Empire s après que la Maifon de 
France fut entièrement éteinte en 
Allemagne , n’en uferent pas au- 
trement qu’avoient fait, les Princes 
François } &on pourront’ faire voir , 
par des exemples de ce qui eft arri- 
vé fous chaque Empereur , qu’au- 
cun ne s’cft attribué de Juger feul 
les Grands de l’Etat. 

Henry III. Henry I Y. ne con- 
damnèrent les Ducs de Bavière , 
Conrad , & Othon que dans les 
Alfemblées des Etats de l’Empire. 
Henry V. n’entreprit la guerre con- 
tre le Duc de Lorraine , qu’aprés 
avoir pris l’avis & obtenu le con- 
fentcment des mêmes Etats qui dé- 
clarent le Duc de Lorraine ennemi 
de l’Empire.' Henry le Superbe de 
qui defcendent les Ducs de Saxe 
BrunfwicK fut condamné fous l’Em- 
pire de Conrad III. dans une af- 
îembléc tenue à Wirtzbourg , & cc 
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Decret fat confirmé dans une autre 
qui fe tint à Goflar. Son fils Henry 
Lion ne fat pas mieux traité du 
tems de Frideric premier dans une 
aflembléc que cet Empereur convo- 
qua à Ratisbonne; Là Frideric pre^ 
mier raporta tout ce que Henry Lion 
avoit entrepris & machiné contre 
lui : Henry fut déclaré convaincu 
du crime de leze-Majefté & privé 
de fes deux Duchez. Comme Hen- 
ry fe trouvoit fort appuyé , & par- 
ticulièrement du Roy d'Angleterre , 
fon procez fut examiné de nouveau 
dans plusieurs Alfemblées tenues à 
Goflar , à 'Worms , à Magdebourg, 
mais Henry ne voulant donner au- 
cune fatisfaéfcion à l'Empereur , il 
fut toujours condamné , ôc fes E- 
tats furent donnez à Albert Comte 
d'Anhalr. 

Sous le même Empereur , Sobief- 
las Duc de Bohême fut privé de fon 
Duché , & les Etats en difpoferent 
en faveur de Frideric fon coufin. Le 
Comte Palatin Othon de ^J^ittelfc- 
bache & tous fes complices qui 
avaient trempé leurs mains dans le 
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fang de l'Empereur Philippe , fii« 
renc mis au Ban de l'Empire dans 
line Diète tenue à Ratisbonne 6c y 
furent condamnez à mort à Franke- 
nevorde. 

Enfin , qu'on life toute l'Hiftoire 
d’Allemagne , on ne trouvera pas 
que les Empereurs qui ont fuivi 
ceux - ci en ayent ufé autrement. 
Mais fi l'Empereur Maximilien pre- 
mier , qui fe voyoit le cinquième 
Empereur de fa Maifon , a prétendu 
en établiflant conjointement avec 
l'Empire une Chambre Impériale , 
confondre les droits des uns 6c des 
autres , 6c par cette inftitutiqn , fe 
rendre Maître des biens , 6c de la vie 
de tous les Membres de l'Empire , 
il n'a pu abolir la loi , qui ordonne 
que l'Empereur ne pourra rien faire 
ni entreprendre que du confentement 
des Etats. 

Et c'eft pour empêcher que ces 
SuccelTeurs ne portaient leur auto- 
rité trop loin qu'on a voulu qu'ils 
juraflent certains Articles , fous le 
nom de Capitulation qui leur lient 
les mains , 6c qui rendent nul tout 
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ce que ces Empereurs peuvent faire 
contre leur promeflfe 6c leur fer- 
mène. 

Si cesloix .n'ont pas toujours été 
une barrière allez forte pour arrê- 
ter l’ambition de la Maifon. d’Au- 
triche , elles ont neanmoins fervi 
de réglé pour les redreftèr , & fé- 
lon le befoin de l’Etat , on a éten- 
du , expliqué ou augmenté ces Ar- 
ticles. : 

Avant l’Empereur Ferdinand 1 1. 
il n’y avoir point d’Article feparé , 
touchant le Ban dans les Capitula- 
tions , mais cet Empereur ayant mis 
de fon autorité Frédéric V. Eledcur 
Palatin au Ban de l’Empire , 6c rem- 
pli par cette entreprife , l’Allema- 
gne de carnage 6c d’horreur , on ne 
voulut point élire Ferdinand III. 
fon fils, Roy des Romains qu’il n’eut 
juré l’Article xxx. de fa Capitulation 
qui eft le même à peu prés que le 
xxvi il. de celles de Ferdinand IV. 
élu Roy des Romains , 6c mort peu 
de tems après , 6c de Léopold que 
nous avons rapporté dans la premiè- 
re partie de ce Mémoire , 6c qui eft 

conforme 
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conforme au xxvii. Article de la 
Capitulation de l'Empereur Jofeph. 
Les Electeurs ne fe font pas conten- 
tez que Ferdinand I V. Léopold 8c 
Jofeph ayent promis & juré qu’ils 
garderoient tout ce qui a été réglé 
8c arrêté par le Traité dé 'V^eftpha- 
lie , ils ont voulu que ces mêmes 
Princes s'expliquaient en particulier 
au fujet du Ban. 

Par l' Article v 1 1 1 . du Traité de 
"V^eftphalie , on ne fc contente pas 
d'ordonner que lorfqu'on fera obligé 
de mettre quelqu'Eleéteur , Prince 
ou Etat libre au Ban de l'Empire , on 
fuivra les conftitutions de l'Empire, 
on ajoute que les Etats feront enco- 
re un reglement là-delTus. Ainfi par 
la paix de Weftphalie , on ne peut 
s'écarter de l'ancien ufage qui a tou- 
jours été de ne mettre aucun Prince 
au Ban, fans avoir confulté les Etats, 
ou du moins les principaux , comme 
fit Frideric 1 1 . lorfqu'il fit le pro- 
cez à fon fils Henry. U prit l'avis de 
foixante 8c dix Princes , 8c relégua 
ce fils rebelle déjà reconnu Roy des 
Romains. 
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Les exemples qu'on pourroit rap- 
porter de Charles V. & de Ferdinand 
1 1. n'établiifent point le droit , 8c 
prouvent feulement combien les 
Electeurs doivent prendre garde que 
l'Empereur ne prenne cette autori- 
té fur eux. 

On va voir ce qui s'eft paffé & 
Ratisbonne , lorfqu'on a. voulu dref- 
fer cette Capitulation perpétuelle or- 
donnée par le Traité de 'W'eftphalie, 

Sc particulièrement quand dn en a 
été à l'Article x x. qui regarde le 
Ban. 

On travailla en l'an 1 66$. à Ra- 
tisbonne à dreffer cette Capitulation 
perpétuelle , dn trouva tant de con- v 
traditions à chaque Article qu'il 
fut impolïible d'en venir à une con- 
clufion. 

L'Article xx. de cette Capitula- 
tion qui concernoit l’ordre & la ma- 
nière qui devôient être gardez pour 
mettre un Prince ou Etat libre au 
Ban de l'Empire , pafla d'abord allez 
legerement 3 & fouffrit en apparen- 
ce peu d'oppofition. On vouloit que 
l'Empereur avec le College Ele&o- 
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ral , apres avoir oui tout ce qui pou- 
voit être allégué en faveur d«s par- 
ties accufées, pût dans quelque Ville 
commode ou dans la Chambre Impé- 
riale, faire les procedures necelfaires 
& donner la fentence ; qu'il feroit 
obligé feulement d'y appeller quel- 
ques Princes non intérelïèz , un Pré- 
lat , un Comte qui afïïfteroient en 
perfonnes , ou par leurs Envoyez , &C 
deux Députez des Villes libres ; que 
ce qui feroit ainfi jugé de l'avis du 
College Electoral , ôc de ces Princes 
, & Etats feroit tenu pour décidé , ôc 
mis à execution fuivant les conftitu- 
tions de l’Empire. 

Le College des Princes donna fon- 
premier Conclufum le y. d'OCtobre 
qui fut que l'Empereur pourroit pu- 
blier un Ban hors les Alfemblées de 
l'Empire pourvu que cela fe fit par 
l'intervention des Electeurs , Prin- 
ces , & Etats de l'Empire qui ne fe- 
roiem^point foupçonnez d'avoir pris 
aucun party. On demanda que telle 
matière fut examinée plus en dé- 
tail , & avec plus d' exactitude * 
de qu'enfuitte l'Article fût rédigé 

* U 
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dans ta forme où il dévoie demeif- 
rer. ( f ) 

Le même College donna le 14. dis 
même mois fou fécond Cof dufurn , 
qui étoit que l'Empereur pourroic 
choifir les Ele&eurSj Princes Ôc Etats 
non fufpe&s s avec l'intervention 
defquels il publieroit le Ban, Ôc mar- 
quèrent ie nombre des m Députez , ÔC 
le lieu où cet publication fc feroic ; 
Qu’il obferveroit de choifîr ces Elec- 
teurs j Princes & Etats de l'une ÔC 
l'autre Religion , ÔC que la Refor- 
mée y fût comprife ; Que de plus 
on donneroit des fecours pour re- 
mettre en polTeffion de leurs biens 
ceux qui en auroient été dépouillez» 
ôc cela fe feroit fuivant les ufages de 
la Chambre Impériale ôc les autres 
Conftitutions de l'Empire , fans at- 
tendre la fin du procès de celui dont 
on pourfuivroit le Ban. 

Ce fécond ConcUtfum fut trouve 
encore pire que le premier ; 1 |£ Pro- 
teftans firent leur proteftation con- 

4 Placuit mfuper ut cum caetera ad hanc ma* 
teriam fpedantia enucleatius pauUim &privacim 
difeuffa fuerint tmn univtrfus articulas dt titan* 
i» formata redigatur». 

» , 1 
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trc , & lorfqu'on eut connoifiance cîe 
cct article & des Conclnfurns , on fuc 
dans une furprife extraordinaire. Les 
Princes garants du Traité de W'eft- 
phalie furent les premiers qui ouvri- 
rent les yeux , & plus attentifs que 
les Allemands mêmes , ils firent re- 
prefenter par leur Miniftres , qu'on 
ne pouvoir comprendre que les Elec- 
teurs , Princes & Etats de l'Empire 
euflent voulu fans aucune neceflité 
» mettre entièrement à la difcretion 
de la Cour de Vienne leur honneur , 
leur vie , & leurs biens , lai (Tant à 
l'Empereur la liberté & le pouvoir 
de profcrire tel d'entre eux qu'il lui 
plaira , fans qu'il ait befoin pour le 
faire que du confentement , qui ne 
lui manquera jamais , de quelques 
Electeurs, Princes & Etats qu'il pour- 
ra choifir. On obferva encore que 
par-là tomboît le droit que les Elec- 
teurs j Princes & Etats avoient eu de 
tout tems , & qui leur étoit confervé 
par le Traité de Munfter, de faire 
des alliances entre eux , ou avec des 
etrangers, parce que l'Empereur étoit 
le Maître dé les faire repentir de tous 

- — • -g- • 
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les engagements qu'ils pourrofent: 
prendre 6 c qui ne lui plairoient pas ,, 

& qu'avec une prétention bien ou 
mal fondée que l'alliance que ces 
Princes ou Electeurs auroient con- 
tractée , feroit contraire au bien de 
l'Empire j il pourvoit enfin les dé- 
pouiller de leurs Etats les uns après 
les autres,. & les traiter comme des^ 
Efclaves. 

L'Electeur de Brandebourg dans 
les remontrances, qu'il fit en 1613. * 
à l'Empereur Ferdinand II. au fujec 
du Ban où Frideric V. Electeur Pa- 
latin avoit été mis», dit que fi les- 
Electeurs pouvoient être proferits 
de la. feule autorité de l'Empereur, 
leur condition êtoit beaucoup au 
delfous de celle du moindre Gentil- 
homme de Pologne , qui ne pouvoir 
être jugé que dans, les alfemblées de- 
là Noblelfe;. 

En effet , plus lés Electeurs font 
riches , puifians , paroifient avoir de- 
l'autorité. , plus ils feroient expofez 
à: toute forte d'injuftices , rien n'ex** 
cirant davantage à mal. faire que l'ef- 
jgerance d'en tirer un. grand profit* 
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& l'Empereur ne peut rien fouhaifer, 
ni efperer de plus avantageux pour 
lui , que de fe voir le maître abfolu 
de la vie & de l'honneur des Electeurs 
& Princes , dont l'abbaiflement tk la 
ruine font fon élévation. 

Mais pour revenir à ce qui fe palïa 
au fujet du vingtième article de la 
Capitulation , les Electeurs Protef- 
tans ouvrirent les yeux , & defa* 
prouvèrent abfolument cet article 
de la maniéré dont il croit conçu. 
L'Eleéteur de Bavière fe joignit à 
eux , & celui de Cologne fît déclarer 
par fon Député , qu'il ne confénti* 
roit jamais que l'Empereur pût pro- 
Ecrire aucun Prince ou Etat de l'Em- 
pire fans l'intervention non pas 
d'un , de deux ou trois Electeurs , 
mais de tout le College Electoral. 

Les Princes Séculiers s'oppo- 
fbient encore plus fortement à cet 
article , ils convenoient que tout le 
College des Electeurs devoir inter- 
venir aux déclarations des Bans de 
l'Empire mais ils foutenoient en 
même tems que le College des Prin* 
ccs ayoit le même droit } & celui de$. 
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Villes formoit les memes préten- 
tions que les deux autres. Ainfi cha- 
que College foûtenant fes préroga- 
tives , la conclufion étoit qu'il falloir 
que tous les Etats concoururent pour 
mettre un Prince au Ban de l'Em- 
pire , & c'êtoit rétablir l'ordre an- 
cien y ce que la Maifon d'Autriche 
ne fouhaitoit pas , voyant fon auto- 
rité diminuée par la necefïïté du con- 
cours de tant de Suffrages , lorfqu'il 
lui prendroit envie de fe vanger ou 
de faire repentir quelqu'un dont elle 
croiroit avoir fujet de n'être pas cônr 
tente. 

Cette Capitulation perpétuelle 
n'ayant pas été agreée de tout le mon- 
de , l'Empereur fe trouve toûjours 
lié , & par l'art. VIII. du Traité de 
Weftphalie , & par fa Capitulation 
particulière. 

On a rapporté dans la première 
Partie de ce Mémoire , l'article a S» 
de la Capitulation de l'Empereur 
Léopold y par lequel il promet de ne 
mettre aucun Prince au Ban de l'Em- 
pire , que duconfentement des Etats, 
ou du moins des Ek&eurs- quand 
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même le crime feroit notoire;Partfcle 
27.de la Capitulation de l'Empereur 
Jofeph y eft entièrement conforme. 

Le point de la notoriété eft d'une 
fi grande importance , qu'il fuffic 
pour obliger l'Empereur à confulter 
les Etats , ‘5c à prendre leur avis Sc 
leur confentement , 5c lui ôte mê- 
me tout pouvoir de juger de fa feule 
autorité , 5c de mettre aucun Prince 
au Ban de l'Empire , parce que , 
comme il a fléja été dit , il pourroir 
aifément fe trouver tout à la fois 
juge 5c partie , 5c c'eft précifemenr 
ce qui eft arrivé dans l'affaire des 
Electeurs de Cologne 5c de Bavière. 

On ne parle point de la jaloufie 
qui dure depuis long-tems entre les 
Maifons de Bavière 5c d'Autriche ? 
dé l'intérêt qu'à l'Empereur d'ab- 
baifter tous les Electeurs 5c Princes 
de l'Empire , (1 s'agit de quelque 
«hofe de plus précis dans le cas pre- 
fent a 5c de fçavoir fi les Electeurs 
de Cologne 5c de Bavière ont pu 
foûtenir 5c défendre les libertez 5c 
droits de l'Empire que l'Empereur a 
attaquez 5c violez en tant de ma- 
niérés» 
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On ne croit pas que dans ce cas 
l'Empereur puifle juger de Ton auto- 
rité feule , la Loy naturelle y répu- 
gné , & toutes les Conftitutions de 
l'Empire condamnent la conduite 
que ce Prince a tenue , & en forçant 
l'Empire à entrer dans une guerte 
qu'il n'a entreprife que pour fes 



toute outrance des Electeurs qui ont 
eu allez de courage poift s'oppofer à 
fes entreprifts , & pour foûtenir S>C 
défendre les droits de l'Empire. 

L'Empereur & l'Empire ont eu 
dans ces derniers tems des intérêts 
bien differents , l'Empereur vouloir 
la guerre , les principaux Membres 
de l'Empire qui n'envifageoient que 
le bien de l'Empire , êtoient perfua- 
dez que la guerre lui êtoit très- pré- 
judiciable de vouloient demeurer 
dans une neutralité qui alTeurât leur 
repos. On pourra expliquer dans 
peu ce qui s’eft pâlie à cette occa- 
îïon , par où on connottra encore 
mieux le bon droit des Electeurs de 
Cologne & de Bavière , &c l'injuftice 
des Empereurs Léopold ôc Jofeph. 


Digitized 


Ï07 



L’ALLEMAGNE 

MENACE'E D’ESTRE 
bien- roc réduire en Monar- 
chie abfoluë, fi elle ne profite 
. de la conjon&ure prefentc 
pour affiner fa liberté. 

J 'Ay connu particulièrement celui 
qui donna au Public, il y a quinze 
à feize ans, le Teftament politiquTpie 
Charles V. Duc de Lorraine mort 
en 1690. Cet homme n'avoit ni 
afTez de genie , ni allez de connoif- 
fance des affaires ppur compofer un 
tel ouvrage , Ôc il m'a dit tant de 
particularitez fur la maniéré dont ce 
prétendu Teftament lui étoit tombé 
entre les mains , que je n'ay nulle 
peine à croire que s'il n'cft pas du 
Prince dont il porte le nom , il doit 
être d'un très- habile Miniftre de 
l'Empereur. Mais de quelque main 
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qu'il Toit parti , on ne peut difcon- 
venir qu'il contient toutes les veiies 
fécretes , 8c toute la politique de la 
Maifon d'Autriche. Ce qui eft arri- 
vé pendant tout le cours du liecle 
dernier , 8c le commencement de 
celui-ci 3 doit nous en convaincre , 
comme on efpere le faire voir dans 
la fuite de ce Mémoire. 

On apprend par ce Teftament que 
le grand deftein de la Cour de Vien- 
ne eft de dompter l'Italie par l'Alle- 
magne , 8c l'Allemagne par l'Italie. x 
Si on fait- attentÎQii à ce qui s'eft 
pafte depuis les premières guerres 

■ a Valteline jufqu'à celle qui dure 
are aujourd’huy , on verra que 
l'Empereur Ferdinand II. 8c plus 
encore les deux derniers Empereurs, 
n'ont pas fait i|pc démarche qui ne 
tendit à fe rendre maîtres de l'Italie 
pour enfuite fubjuguer l'Allemagne 
8c la réduire en Monarchie. C'eft la 
l'origine de tous ces feux qui ont ete 
allumez pendant prés d'un ficelé , 8c ^ 
qui defolent encore prefentement 
toute la Chrétienté. 

Ardier qui a écrit par ordre du 

Cardinal 
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Cardinal de Richelieu la ^guerre de 
la Valteline , ( a ) fait voir que les 
Vénitiens ne l'entreprirent que pour 
cmpefcher que les Efpagnols-eufïènt 
une communication aifée du Mila- 
nois avec l'Allemagne par la Valte- 
line. La fage Republique de Venife 
comprenoit que par cette commu- 
nication elle fe trouvoit envelopécr 
de toutes les forces des deux bran- 
ches d’Autriche fans pouvoir rece- 
voir de fecours d'aucun de fes Alliez 
que par mer. La France qui vit aufli 
combien la Maifon d’Autriche fe 
rendoit puisante & redoutable , fe 
ligua avec Venife & avec Savoye , 
& fe fit une affaire capitale d’empef. 
cher que les Efpagnols ne demeuraf- 
fent maîtres de ces paffages. Mais 
foit qu'elle fut occupée d’autres 
foins , foit qu'elle fe fût rebutée, 
elle n’eût pas toujours la même at- 

a V aucirnne Lin âge a eu l'impudence de donner 
tet ouvrage four frn nem , & de dire dans ft 
Pfefaca^qu il avoir appru de la bourbe du Chance- 
lier Segtfyer ce qu'il é envoi t de l'origine de' guerres 
de l'Europe II aurait eu plus d’bonneur de le fai^e 
imprimer fout le nom de fon véritable ^Auteur ©” 
d avouer qu il t'avoit uré de la Bibliothèque du 
Chancelier Scyuj.r. 
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tention pour empefchcr la jonction 
des Troupes , que le Roy d'Efpagnc 
avoir en Italie , avec celles d'Alle- 
magne. 

Deforte qu'en 1634. le Cardinal 
Infant s'étant joint avec le Roy de 
Hongrie ils gagnèrent cette fameufe 
bataille de Nortliague qui penfa 
changer entièrement la fortune des 
Suédois en Allemagne & y faire pé- 
rir leur parti. On pût connoître des 
lors ce qu'il y avoir à craindre fi ja-. 
mais l'Allemagne & l'Italie étoient 
unies &c dépendoient d'un même 
fouverain. La Maifon d'Autriche ne 
l'a pas ignoré , & fon bût a toujours 
été de les réduire l'une par 1 autre , 
& de s'en rendre Maîcreffe abfoluë. 

Avant que de palier outre 3 & afin 
qu'on connoifle mieux par la fuite 
la Politique de la Cour de Vienne , 
il faut raporter ici quelques endroits 
de ce prétendu Teftaraent du Duc de 
Lorraine. On y déclaré qu'il faut 
inftaler l'Archiduc Charles , Roy de 
Naples & Seigneur du refle des Etats 
Efpagnols en Italie } que le dejfein de 
l'Italie reüjfira infailliblement le premier 
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} ans le projet de la Monarchie Impe - 
taie k unir mieux que jamais du débris 
le tous ees petits Princes , qui ne font 
<ue s'inquiéter par leurs remontrances s 
ir dont les Etats ne font deftinez. qu'a 
oncourir a fa grandeur , & qu'a joïtir 
l'une paix affeurée & fruClueufe fous 
r a protection : conjoncture qui ne man- 
quera jamais d'emporter toute l'Italie ; 
ir érigeant un Roy fur cette portion de 
'* Empire 3 la branche efi divifée fans 
rtre feparée avec bien plus de moyens 
ie s'cntre-fccourir que de Madrid k 
Vienne ; puf que du Port d'Otrante , 
& de tant d'autres , outre ceux de Sici- 
le , il efi aifé d'avoir de quoy attaquer 
le Turc par Mer > lors qu'il remué k 
contre temps par terre 9 & d'obliger 
infenfiblement les Vénitiens prejfez des 
deux Couronnes, de rendre libre l' Adria- 
tique , afin d'y entretenir des Galeres , 
Ô d'y armer des Vaijfeaux y au moms 
dam la Morlaqttie } & le long de la 
côte d'Ifirie , fans quoy on trouveroit 
un ménagement k les y forcer , en les 
faiftnt attaquer par terre du côte' du 
Milanois pour le recouvrement de Brefce 
& de Ber game > pendant qn'on les at - 
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taqueroit du cote du Frioul pour réparer 
Vinvafun qu'ils y ont faite » fur laquelle 
ils cm eu l'aârejfe de bâtir la Fortereffe 
de P aima nova , Etant preffez. des deux 
Couronnes & hors d'Etat à'cfperer dit 
fecours de la France occupée de toutes fes 
forces tant fur le Rhin , en cas de guerre 
ouverte , que du côté d' Ang.eterrc * de 
F andres , & de Hollandj oit il faut 
toujours entretenir la guerre , les Répu- 
blicains rendront gorge » & on les dé- 
pouillera aijcment de ce qu'ils ont de 
terre ferme qui fepare l'Etat de Milan 
du lîrol 9 d'un coté y (fr de ce qu'ils ont 
dans le Frioul de l'autre : par la on pou • 
ta les redutre a leurs Lagunes , O À 
devenir une République comme Dantzic 
eu comme Geneve qui nont rien hors 
l'enceinte de leurs murailles, 

C'ef le Pape qu'il faut pouffer le- 
dernier de tous les Princes d'Italie , afin 
de réduire tous les autres fous le joug & 
au titre de Gouverneurs feulement 
* avant que d'entreprendre de réduire la 
Pape au feul Domaine de la faille de 
Rome y en unijfant par la le Domaim 
du Pape avec le Milanois , borgré tnaU 
g> i & la force à la main* ... . . , 
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Ce fera pour lors qu'il faudra fefer- 
vir des Hongrois , des Italiens , & des 
Sttijfes pour réduire l'Allemagne en Mo* 
narchie , er ce que l'Aine de la famille 
aura fait pour fon Cadet , le Cadet le 
faifant pour fon Aine , de concert ils 
viendront à bout d'y oter la fouverainetê, 
premièrement des Villes libres & impé- 
riales ois ils pofleront de bonnes gamifons y 
s'ils ne peuvent obliger les Bourgeois d'y 
bâtir de bonnes Citadelles a leurs dépens ; 
enfuit e des Ele Sieurs & Princes du Rhin 
pour être à portée d' empêcher la jonSlion 
des fecours qu'ils pourroient invoquer de 
France , & enfin réduire tant par épttife - 
ment que par force les E le Sieurs Protef • 
tans les derniers. 

Pour tenter ce dernier coup il fane 
beaucoup de ménagement avec la Suede , 
& on peut fe fcrvir de l'intérêt qu'elle a 
a s'agrandir des débris du Brandebourg 
pour l'engager d'armer puiffamment , ou 
la première fans qu'on paroijfe , en ayant 
adroitement jetté l'occafion i ou de concert 
avec la Famille Impériale » pour parta- 
ger k l'amiable ce qui viendra de ce dé- 
bris : au moyen de qttoy & quand les chc- 
fes en ferontdk > il ne faut plus fe reiâ* 

K üj 



(Jkr du. titre de conquête , qu'aux condi- 
tions que le Co ps Germanique déférera 
l’ ht redite de l’Empire à la Familière • 
gnante avec une entière fourni jjion à fes 
ordre s , farts qu’il y rejte d’Etat oud’Af- 
f emblée à Ratis bonne* 

P otir reüffir dans ce dernier projet » il 
faut entretenir' L’çAngleterre £r la Hol • 
lande fous l’ appas du commerce , renoua 
Z'cllant dans ce terni même une ligue of- 
fenfve & drffenfîve avec elles contre 
tous ceux qui feront déclarez t/eurs enne- 
mis communs , c’efl pour cette alliance 
qu’il ne faut rien épargner ni rien ne- 
gU&tr. 

Il efi difficile que l* Allemagne & l’I- 
talie ne tombent pas en Monarchie par 
cet endroit , & on ne voit pas quelles 
piiijfent l’empêcher, quoiqu’elles faffent.. 

tA Foccafion de la guerre y,il faut dé~ 
fendre à perpétuité toute alliance & toup 
traité particulier avec la F tance , & fou* 
tenir dans la fuite ce qu’on aura fait pqf- 
fer a Voccafipn du tenu r pour proferire 
ceux -qui s’oubl'eront de cette loi commu- 
ne , & les pouffer à la rigueur , quelque 
réclamation qu’ils faffent fur la différence 
des conjonctures* c . 
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On ajoute à la fin de cet écrir. 

Il faut inter ejfer cependant ï Angle* 
terre & la Hollande a ne laiffer plus fa- 
triais la France en paix , puij qu'une guer - 
re continuelle la doit defoler en l'épuifans 
malgré fes rcfources y & en ruinant fan 
commerce par la méthode cy dejfus , au 
lieu qu'une guerre interrompue l'accom- 
mode & la rendra toujours inacceJJj- 
ble. „ . Il ne faut point faire d'alliance 

avec elle , point accepter de médiation 
qui la regarde , & ne l' inquiéter que du 
coté de l'Angleterre & de la Hollanr 
de pour lui fane acheter cher le rejie de 
la Flandres y & en épuiftr fes forces 
& fon haleine pendant qu'on fe prépa- 
rera en Italie & ailleurs à déployer ces 
dejfeins. 

On va devcloper toutes ces veuës, 
jk montrer comment la Cour de 
.Vienne s J eft conduite pour parvenir 
: à fes fins. .. ; 

Quoique les Empereurs ayent con^ 
clu , figné , & ratifié le traité de 
Weftphalie, qu’ils en jurent robfer- 
vation dans toutes . leurs Capitula 
lions, ils Vont toujours regarde com- 
me un frein qu J ou a mis à leur Puü- 


v 


Digitized by Google 



il 6 

fance j & ils ont tenté toutes fortes 
de moyens pour le rompre. Les Etats 
de l'Empire au contraire , apres l'a- 
voir approuvé dans plufieurs Recés , 
en ont fait une loy fondamentale 
qu’on ne peut violer pour quelque 
raifon & fous quelque pretexte que 
ce foit i & tout le monde eft prévenu 
que*c'eft cette fameufe Paix qui a ré- 
tabli & qui maintient l’Harmonie 
qu'on a tant d'intérêt de conferver 
entre le Chef & les membres de 
l'Empire. Ce Traité n'a pas laiffe 
neanmoins de fouffrir beaucoup de 
rudes & de violentes atteintes de la 
part des Empereurs. Une des premiè- 
res fut en 1 6 $6. lors que Ferdinand 
III. fans égard pour ce qui eft por- 
té en trois articles de ce traité , fit 
paftèr douze mille hommes en Italie 
à deflein d’attaquer le Duc de Mo- 
dene , qui pour fe mettre à couvert 
de la Tyrannie des Efpagnols , avoir 
imploré la prote&ion de la Couron- 
ne de France. Le Roy très- Chrétien 
envoya le Baron de Vignacourt en 
- Allemagne porter fes plaintes à l'Em- 
pereur même , & à plufieurs Princes 
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8c l'Elefteurs de cette infraction da 
traité le plus folemnel qui ait jamais 
été ; Ferdinand III. mourut l'année 
iuivante , non feulement on o biig ea 
Léopold fon fucceffeur à ne rien fai- 
re ni entreprendre au préjudice de ce 
traité de 'W'eftphalie , mais il fe fit 
dans le tems même de l'EleCtion une 
.Ligue pour en maintenir l'execution 
& conferver la paix dans l'Empire » 
& on appel la cette Ligue l'alliance 
.du Rhin. Elle ne fut pas moins odieu- 
fe à l’Empereur & à fes Miniftres que 
i-'étoit le traité de Weftphalie \ ils ne 
partaient jamais les uns ni les autres 
.de ce qui s'étoit paie à Francfort 
qu'ils ne le traitaient de violence. 
•Malgré eux on prorogea piufieuts 
fois cette fameufe Ligue qu'on a fi 
long- tems entretenue & gardée com- 
me neceflaire pour la tranquilité de 
l'Allemagne: enfin les Partifans de 
Ja Maifon d’Autriche font venus à 
.bout de la rompre, & depuis ce tems 
.il n'eft rien que l'Empereur LeopolcF 
n'ait ofé & n'ait entrepris au mépris 
de toutes les loix de l'Empire , ne 
fongeanc uniquement qu'à fc met- 
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tre en état de profiter de la mort du 
Roy d’E (pagne pour executer Ton 
grand delîein de fe rendre maître de 
ri#lie à cet événement , afin enfuite 
de fubjuguer l’Allemagne. 

De - là ces alliances au dehors ÔC 
au dedans , ces levées de Troupes > 
ces créations de Princes , ce neuviè- 
me Ele&orat , ces profcriptions fai- 
tes de fa propre & feule autorité, ces 
déclarations de guerre fans confulter 
ni les Etats de l’Empire , ni pas mê- 
me le College Eleéfcorat. 

Quelques Princes en_ ont murmu- 
ré , on a parlé aflea haut contre le 
neuvième Eleéfcorat -, on a tenu des 
Affemblées , on a fait des Ligues ÔC 
des Aflociations , mais l’Empereur 
Léopold , le plus habile Politique 
qui ait gouverné l’Empire depuis 
long-tems , & qui a le mieux connu 
l’Allemagne , ne s’eft pas détourné 
un moment de fes delfein. Il a re- 
gardé ce bruit , ces menaces , ces af- 
Tociations comme le bourdonne- 
ment ôc - le combat des Abeilles , 
qu’il appaiferoit avec un peu de 
pouffiere, _ « • • 


Il) 

Hi motus animorum atque h&c cet* 
tamïna tanta 

Tnlveris txïgul jatttt cornprejfa 
cfuiefcent. 

Ce Prince ainfi prévenu qu'il n*a- 
voit rien à craindre , ôc qu’il lui fe- 
- roit toûjours aifé de mener les uns 
& les autres où il voudroit , a bien 
fuivi ces maximes qu’Etheoclc dé- 
bité dans les Phéniciennes d’Euri- 
pide , ôc que Cicéron releve Ci fort 
dan$ le troifiéme livre de fes Of- 
fices. 

On ne trouvera guere de Prince 
plus religieux , plus charitable , plus 
appliqué au Gouvernement de fon 
Etat qu’a été l’Efnpereur Léopold , 
mais il n’y a point d’Empercur aulli 
qui Ce foit mis moins en peine de 
fuivre les loix de l’Empire a ou qui 
ait fait moins de fcrupule de violer 
les Capitulations qu’il a jurées : c’eft 
neanmoins aux conditions portées 
par ces Capitulations qu’il a été 
élu Ôc placé fur le Trône de l’Em- 
pire. 

Enfin a - t’il jamais confulcc les 
Etats de l’Empire , foit qu’il ait von- v 
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la commencer la guerre, foir qu’il 
ait voulu faire la Paix ? Tout l’Em- 
pÎFe fût fcandalifé lors qu’en i66^ r 
il conclut la Paix avec le Turc. Les 
Electeurs de Cologne & de Bavière 
lui en écrivirent & le condamnèrent 
d’une maniéré très- forte , mais l’ex- 
cufe qu’il aporta & qui fut imprimée' 
dans la Gazette de Ratisbonne eft‘ 
bien digne de remarque. Elle f<£fé- 
duit à ces trois points. 

„ i°. Que l’Empereur a fçû à n’en 

„ pouvoir douter que la République 
,, deVenife cherchoit à s’accommo- 
„ der avec la Porte , 8c qu’il n’a pas 
,, voulu être prévenu pour demeu- 
,, rer feul chargé du fardeau delà 
„ guerre. * i ’. Que le Roy Catho- 
„ lique venant à mourir , il arrive- 
„ ra de grande révolutions aufquel- 
,, les S. M. I. ne pourroit pas reme- 
„ dier s’il étoit embarafTé dans cette 
• a^guerre. 3 0 . Que le Roy de Po- 
logne eft vieux , 8c que la Mai- 
„ Ton d’Autriche a plus de droit de 
„ prétendre à cette Couronne, fi elle .. 
,, vient à vaquer , qu’aucun autre 
7 ,, Potentat. 

Les 
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Les perfonnes éclairées qui 
font un peu inftruites des affaires 
de ' ce tems - là , jugeront de la 
bonté &J de la validité de ces rai- 
fons. Il en refultc néanmoins que 
la fucceflion d'Efpagne a toujours 
été le principal objet de l'Empereur 
Léopold , qu'il a préféré fon agran- 
diflèmént & celui de fa Maifon , au 
bien de la Chrétienté. Les foins que 
d'autres Pui fiances prenoient alors 
d’empêcher que cette grande 8c pro- 
digieufe fucceflion d'Efpagne venant 
à vaquer , la guerre ne s'allumât dans 
l'Empire , fervirent merveilieufe- 
ment à découvrir quel êtoit le point 
de veuc de l'Empereur Léopold fi le 
cas arrivoit. On fir divers projets 
d'accommodement entre lui 8c le 
Roy de France , l'Empereur deman- 
da toujours qu'on lui cédât l’Italie $ 

8c quoiqu'on lui offrît tout le con- 
tinent d'Efpagne hors la Navarre , il 
témoigna en faire peu de cas , 8c 
vouloir donner 8c les places d'Afri- 
que , & les Indes Occidentales, quel- 
quefois même la Catalogne , toutes 
Provinces 8c toutes Places dont les 

L 
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unes font les richcffes d’Efpagne , & 
les autres lui font autant de remparts 
contre les Mores , dont l'experience 
du patte lui doit faire appréhender 
la puittance. Enfin l'Empereur ne fe 
rendit traitable que lorfqu'on lui eut 
fait comprendre qu'avec IcMilanois, 
Final & les Ports de Tofcane , il 
deviendroit toujours Maître de l'Ita- 
lie quand il voudroit. En effet par 
tous ces traitez la France ne fe trou- 
voit prefqu'atteurée que des Païs- 
Bas , de la Franche-Comté , & de la 
Navarre, tous Etats qui êtoient à la 
vérité à fa bien-féance, & dont quel- 
ques-uns avoient fait partie de la 
Monarchie , Sc le Roy Louis XIV. 
avoit par les Maifons d’Albret & de 
Luxembourg des droits incontefta- 
bles fur prefque tous les autres. 

Pendant que cette grande affaire 
fetraitoit avec le plus de chaleur, 
l'Empereur Léopold étoit vivement 
irrité des oppositions qu'il trouvait 
dans plufieurs Princes de l'Empire 
qui s'étoicnt unis & conféderez pour 
l'empêcher de faire palier des trou- 
pes dans les Pais- Bas où le Roy c|e 
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France êtoit entré à main armée pour 
foûtenir les droits de la Reine 
Marie Therefe d'Autriche Ton épou- 
fe à qui le Brabant , le Hainault , & 
quelques autres pais êtoient dévolus 
après la mort de Philippe I V. Roy 
d'Efpagne. Les Princes liguez allé- 
guoientTarticle de la paix de Munf- 
ter y Et ut €o Jincerior. L'Empereur 
qui n'êtoit alors que dans fa vingt- 
huitième année , 6c qui de plus ctoit 
animé par Montécuculi , 8c par 
Souches qui fe trouvoient alors fans 
employ , & par conféquent fans cré- 
dit , auroît bien voulu prendre part 
à cette guerre. La défenle de fa Mai- 
fon étoit un prétexte fpécieux^ 3 8c 
le traité de Munfter 8c les Capitula- 
tions n'êtoient pas capables de le re- 
tenir , s'il n'eût trouvé par tout de 
fortes barrières , 8c des Princes ré- 
folus à ne pas fouffrir qu'on trou- 
blât la paix ,de l'Empire pour une 
guerre étrangère qui ne les regardoit 
point. 

Comme il arriva un envoyé de 
Tar tarie à Vienne , on creut qu'il y 

L ij 
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avoit quelque négociation entre 
l'Empereur & le Kam des Tartares, 
& quelques Miniftres de cette Cour 
taillèrent entendre qu'on pourroit 
bien fe fervir de ces peupls errants 
& vagabonds , en les introduifant 
dans l’Empire pour dégrailfer ÔC 
mettre à la raifon ces petits Princes 
qui avoient la témérité de relifter 
aux volontez de S. M. I. & de faire 
des ligues contre elle. Sur ces bruits 
quelques-uns s’imaginèrent qu’on 
en pourroit venir à cette extrémité;, 
cela n’arriva pas , mais on ne peut 

• » i • i .. n 
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que les hommes pour le venger , 
lorfque leur ambition eft blellee font 
capables de fe porter à des excez 
dont leur paillon prefente les em- 
pefche de voir les fuites & les dan- 
gers. 

Les chofes ont bien changé de 
face depuis ce tems-là , cette ému- 
lation li necelîàire pour conferver 
les prérogatives de l’Empire eft pref» 
que évanoüie,& la fuperiorité que la 
Maifon d’Aûtrichea eue depuis prés 
de trente ans dans toutes fes guerres. 
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luî a donné tant d'autorité fur tous 
les Membres de l’Empire , qu’elle 
n’a plus appréhendé de déveloper 
les iecrets de fa politique. L’elîày 
qu’elle fit de Ton autorité en 1673. 
contre l’Ele&eur de Cologne l’a ren- 
due plus hardie , quoique cette en- 
treprife n’eût pas de grandes fuites. 
L’Empereur Léopold ayant gagné > 
comme il a fait , une partie des Prin- 
ces & Etats de l’Empire , & fe trou- 
vant fortement appuyé de l’Eleéteur 
de Brandebourg , de la Maifon de 
BrunfwicK , entreprit de forcer 
l’Empire d’entrer dans la guerre 
qu’il déclara à la France en faveur 
des Hollandois. Ferdinand Marie 
Ele&eur de Bavière fut alfez heu* 
reux , & fit alTez bonne contenance 
pour fe maintenir dans la neutralité, 
&c’eft peut-être ce qui fauva l’Elec- 
teur de Cologne , & qui empêcha 
l’Empereur d’executer le defiein qu’il 
avoit de le mettre au Ban de l’Em- 
pire , ôc de le traiter avec la même 
dureté & la même injuftice qu’il a 
fait à l’Ele< 5 teur d’aujourd’hui. 

Si l’Empereur Léopold , félon Lea 
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voies politiques de fa Maifon > s’cft 
toujours proposé d’abaifler les plus 
pui liantes Maifons d’Allemagne s il 
en a voulu principalement à celle 
de Bavière , foie parce que leurs Etats 
étant voifins a c’êtoit la première 
qu’il devoit combattre , foit qu’il 
eut d’autres raifons dans lefquelles 
il n’eft pas nécellaire cf entrer. 

Maximilien Henry Electeur de 
Colongne porta fes plaintes à la 
Diete de Ratisbonne, & y repréfenta 
par un Mémoire fort ample que 
l’Empereur ne pouvoir pas le traiter 
d’ennemy de l’Empire que le party 
que S. A. E. avoit pris étoit le meil- 
leur pour alfeurer la tranquîlité de 
D’Allemagne , que néanmoins Mon* 
técuculi alïiégeoit Bonne , qui rava- 
geoit le plat païs , maBàcroit hom- 
mes & femmes fans diftin&îon d’â- 
ge ni de fexe , & portoit le fer & le 
feu pendant que les Hollandois re- 
tenoient Rhimbcrgue qui étoit de 
fon Eleélorat de Cologne. On eut 
peu d’égard à ces plaintes , ce Prince 
fut même obligé de ceder à la force* 
& de s’accommoder au tems*. 
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Apres que l'Empereur eut connu 
le peu de réfolution de ceux qui n'a- 
voient pas encore pris Ton party , il 
n^fe mit pas en peine de les ména- 
ger ; & pour les en convaincre, il fit 
un jour fermer les portes de l’Hotel 
de Ville de Ratisbonne , lorfque les 
Députez fe préfenterent à leur ordi- 
. naire pour y entrer. Le mépris ne 
pouvoit être plus marqué , mais au 
lieu d'en témoigner quelque reflfen- 
timent , on foufirit que l’Empereur 
s'en rendît le maître, & on pouffa la 
bafiefiTe jufqu'à ce point que pendant 
t qu'il violoit toutes les loix de l'Em- 

pire , on le remercioit des foins 
qu'il prenoit pour le bien du Corps 
Germanique & de fes Membres. Le 
Directoire de Saltzbourg conclut au 
remerciement dans le College des 
Princes après qu'on eut nouvelle 
que l’Empereur , contre le droit des 
gens j avoit fait enlever le Prince 
Guillaume de Furftemberg à Colo- 
gne, lieu du Congrès pour traiter la 
paix , & où ce Prince fe trouvait re- 
veftu du cara&ere de Miniftre pu*» 
blic de l’Eledeur de Cologne a ce 
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qui devoir rendre fa perfonne facrée. 
On délibéra même n on n’arrêteroît 
point Gravei dans Ratisbonne où il 
étoit depuis douze ans Plénipoten- 
tiaire de la part de la France : on fe 
contenta de l'en faire foftir fur un 
fimple Decret. 

Et voila en quoy confiftent les 
droits, les privilèges , les prérogati- 
ves de l’Empire fi bien établis par le 
Traité de 'Weftphalie, 6c confirmez 
par tant de Reccz & par tant de Ca- 
pitulations , voila le fruit qu’on en 
retire. Un Empereur habile, comme 
étoit Léopold , eft toujours en eftat 
de conduire &c de mener l’Empire , 
& d’en tirer tout ce qu’il voudra. 

Les Ecclefiaftiques ont leurs voix 
dans le College Eleétorat , & dans 
celui des Princes : on peut dire que 
l’Empereur eft le maître de toutes 
leurs voix , foit par la crainte qu’ils 
ont de nuire à leurs familles , foit 
par l’envie qu’il ont de les avancer 
6c comme l’Empereur eft le maître 
des grâces ; qu’ils ne peuvent guère 
faire de grandes fortunes , s’ils ne 
l’ont pas favorables , ils font tou-. 
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jours â fa dévotion. De forte que 
pour peu que l'Empereur fe donne 
de foin pour gagner encore quelques 
fuffrages parmi les Séculiers , il eft 
. feur d'emporter dans toutes les Diè- 
tes tout ce qu'il y fera propofer : 
outre que , fi par une rencontre trés- 
extraordinaire , il trouvoit que U 
Diète lui fut abfolument contraire , 
il fcroit négocier dans les Cours en 
particulier , & il n’a jamais manqué 
de réiiffir par cette voye là. D'ailleurs 
la guerre lui eft beaucoup plus avan- 
tageufe que la paix ; & c'eft pendant 
deux dernières guerres avec la 
France qu'il a pouffé fes entreprifês 
plus loin , 'que ni lui , ni aucun de - 
fes prédeceftèurs euftent jamais fait. 

Il eft dit dans l'article huitième •« 
de la paix de ^5^ ^ eftphalie qu'on tc 
corrigera dans la prochaine Diète , ee 
qui fe tiendra dans fîx mois , tous <c 
les défauts des afïemblées préce- (S 
dentes , qu'on y traitera de la ma- <c 
niere- de procéder à l'éle&ion d'un tc 
Roy des Romains , qu'on y drefle- <e 
ra une Capitulation perpétuelle , cc 
qu*On y réglera l'ordre qui doit** 
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5> être gardé pour mettre un ou plu- 
3 > Heurs Etats au Ban de l'Empire , 
„ qu'on y renouvellera la Matricule, 
„ & plufieurs autres chofes fur lef- 
3 , quelles on 11'a pas envie de s'ar- 
„ rêter prefentement. 

Il y a plus de foixante ans que le 
Traité a été Hgné. On a bien tenté 
dans la Diète de Ratisbonne de dref- 
fer une Capitulation perpétuelle qui 
auroit compris toutes ces matières 
differentes ; mais l'Empereur a H 
bien trouvé le moyen d'entretenir 
la diviHon entre le College Eleétqjar 
& celui Princes- T - en -appuyant 
tantôt un party, tantôt l’autre, qu'ils 
n'ont jamais pu convenir fur beau- 
coup d'articles. Pendant cela il a 
fouvent agi comme abfolu & indé- 
pendant , fans que fes Capitulations 
ni fes fermens ayent pu le retenir. 

L'Allemagne a paru toujours tres- 
jaloufe de fa liberté , & fur tout de 
pouvoir choiHr fes Maîtres. On a 
îouvent tenté de faire des Regle- 
mens pour empefcher que l'Empire 
ne demeurât iong-tems dans une 
même famille , dans la crainte qu'il 
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n'y dcvinft héréditaire. Il y a même 
une Bulle d'innocent III. qui défend 
de reconnoîtrc Philippe , parce qu'il 
eft fils & frere des deux Empereurs 
derniers morts. Du tems de Char- 
- les V. les Proteftans fouhaiterent 
qu'on fit une loy pour empefcher 
qu'à l'avenir on n'éleût trois Empe- 
reurs de fuite d'une même Maiion. 
Ils ne furent pas écoutez , mais les 
Etats s'étoient confervé le droit 
lorfqu'un Empereur vouloit de fon 
vivant faire élire un Roy des Ro- 
mains , d’examiner fi cette éledtion 
étoit necelEaire. Ce privilège fi peu 
confiderable ne fubfifte plus , & iL 
Semble même que les Electeurs ne 
s'a tremblent que pour la forme lors- 
qu'il faut élire un Empereur. 

On l'a éprouvé dans l'éleétion de 
l'Empereur Jofeph qui vient de 
mourir. L'Empereur Léopold fon 
perfc encore dans la force de fon 
âge , Sc n'ayant pas cinquante ans 
accomplis , Souhaite de l'avoir com- 

i me pour atïocié à l’Empire , & de le 
faire élire Roy des Romains : Quel 
bût p eut- il avoir dans ce defiein que 
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d'aftêurer l'Empire dans fa Maifon ? 
Il avance pourtant dans les Lettres 
qu'il donne pour convoquer les Elec- 
teurs à Ausbourg : que fes infirmi- 
tez , les befoins de l'Empire deman- 
dent qu'il ait quelqu'un avec qui il 
puilfe partager les fatigues du Gou- 
vernement. Ce difeours n'cft certai- 
nement qu'une formule ordinaire 
tirée de cous les Protocolles j &c on 
Éie perfuadera à perfonne qu'un 
Prince qui n'eft que dans fa onzième 
année, &*qui dans tous les pays du 
monde , & par toutes les loix auroit 
befoin d'un Tuteur , foit d’un grand 
foulageraent pour le Gouvernement 
d’un Etat , & ait , li on ofe parler 
ainfi , les épaules allez fortes pour 
en porter le faix. Aufli on fe donne 
bien de garde de consulter les Etats 
de l’Empire fur lé befoin & la nc- 
ceflité de cette élection. On app^e- 
hendoit , & avec raifon -, des gens 
allez zelez pour réprefenter que rien 
ne prelfoit encore , & qu’il étoit 
jufte qu’avant de donner cette fatis- 
faétion à l’Empereur , il voulût bien 
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griefs dont on fe plaint depuis fi 
long-tems, 6c fi inutilement j qu'a- 
prés avoir promis par le XXXVI. 
article de fa Capitulation, quil n'af- 
fcctera aucune fuccelïïon héréditaire 
dans la dignité Impériale , il prend, 
néanmoins tontes fes mcfurcs pour 
empefcher qu'elle ne forte de fa 
Maifon j que l’on ne peut encore 
juger certainement quels feront l’ef- 
prit 6c l'humeur du Prince qu'il pro- 
pofe , & qu’on doit fe louvenir de 
tout ce qu’ont coûté à l’Empire ces 
éledtions prématurées j qu’aprés 
avoir beaucoup fouflfert de Henry 
I V. qu’on avoit élevé à l'Empi- 
re à l'âge de huit ans , de Vencellas 
qui avoit été éleu à l’âge de quinze 
ans , on avoit été obligé de les dé- 
pofer ; que bien qu’il n’y eût rien 
de réglé précifément pour l’âge d’tii% 
Roy des Romains ou d’un Empe- 
reur , il fembloit pourtant que ce 
qu’on avoit établi dans la Bulle d’Or 
pour les Ele&eurs , devoit être un 
préjugé pour le Chef de l'Empire. 

Bien loin de faire ces remonftran- 
ccs qui paroifioient juftes , chacun 
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fe prefia de plaire à l'Empereur ; les 
Eleveurs oubliant ce qu'ils fe dé- 
voient à eux-mêmes , & aux Etats 
de l'Empire , ils ne fongerent qu'à 
faire leur cour par des complaifan- 
ces peu dignes de fi grands Princes. * 
L'Empereur voyant l'Empire af- 
feuré dans fa Maifon , il entreprit 
une chofe encore beaucoup plus har- 
die, & qui ne concouroit pas moins 
à l'avancement de fcs defieins qui 
ont toujours été d’abolir infenfiblc- 
ment les Etats de l'Empire , de les 
réduire à rien ; & la fucceflïon d’Ef- 
pagne venant à vaquer , ce qui ne 
pouvoient pas être éloigné , de fe 
îervir plus promptement de ce grand 
événement pour réduire l'Allema- 
gne en Monarchie. 

On fçait que le College des Villes 
n'eft prefque plus compté pour rien 
prefentement : celui des Princes s'eft 
maintenu, 8c c'eft celui-là que l'Em- 
pereur avoir refolu d'abattre. Il y 
avoir introduit beaucoup de Princes 
peu à leur aife , 8c qui lui étant re- 
devables de leur élévation dévoient 
être aufli bien que le$ Ecciefiaftiques 
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entièrement à fa dévotion. Il y avoic 
encore des Maifons puifTântes capa- 
bles de foutenir ce Corps , la plus 
çonfiderable étoit celle de Brunfwick. 
Luncbourg. L'Empereur en la fai- 
fant palfer dans le College Eleétorat 
çn tire deux ou trois avantages tout 
à la fois. Le premier , il s'attache 
cette Maifon : le fécond , il affoiblit 
tout-à-fait le College des Princes : 
le troisième , il va infenlîblement , 
finon à fe rendre Maître des fuffra- 
ges dans le College Electorat , à em- 
pêcher du moins qu'il ne s'y puifle 
prendre aucune refolution qu'il n'en 
foit pleinement inftruit 5 & que mê- 
jne il n'y concoure. 

Une fi grand affaire ne fut pas 
Conclue tout d'un coup , il y eut bien 
des paroles portées 6 c données de 
part & d'autre, & fi nous en croyons 
quelques Mémoires particuliers,cet- 
çe affaire étoit bien avancée dés l'an- 
née 1691. Enfin elle fut conclue , & 
on créa un neuvième Ele&orat en 
faveur du Duc de Hanover. L'invef- 
ture lui en fut donnée le huit d'Avril 
1699. malgré tout le bruit & toutes 

M ij 


Digitized by Google 


li > 6 

les oppo/îtions d'un grand nombre 
de Princes , qui fe liguèrent fous le ■ 
nom de Correfpondants. On tint des 
alfemblées à Goflar , à Nuremberg ; 
rien n'cft plus beau que les projets 
qtf’on y forma pour la feureté de 
l'Empire : il fembloit qtie jamais il 
ne feroit au pouvoir de l'Empereur 
Léopold d'en troubler la paix quel- 
ques troupes qu'il pût mettre fur 
pied : les Cercles de Suabe, de Fran- 
conie , du Haut- Rhin fi incommo- 
dez &: (î expofez dés qu'il y a guerre 
avec la France , dévoient s'unir pour 
maintenir la tranquillité & former 
entr'eux & plulieurs Princes un Trai- 
té de neurralité. L'Empereur le fçair, 

& perfuadé par une expérience de 
plulieurs années que toutes ces ligues 
tourneront à fon avantage , il reçoft 
avec mépris les requêtes qu'on lui 
prefente , £c fait répondre par le 
Comte de Caunitz , que d'un Comte 
il en fait un Prince quand il lui plaîr, 

Ôc en donnant à entendre que le 
College des Princes eft rempli de fes 
créatures , il (ait fentir qu'il en fera 
bientôt de même de celui des Elec- 
• 
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teurs. Sa dignité feule au-deflus des 
autres le met en état de faire dans 
tous les Colleges de l'Empire tous 
les changemens qu’il voudra fans que 
fon autorité puilfe recevoir aucune 
atteinte , au contraire plus elle pa- 
roît devoir trouver de contrariété , 
plus elle s’établit & devient abfoluë. 

Il arrive même pendant ces con- 
teftations une chofe qui fappe les li- 
bertez de l’Empire par les fonde- 
ments , & qui donne à l’Empereur 
un avantage qu’il n’ofoit prefque ef- 
perer. Les Electeurs de Mayence , de 
Treves , de Bavière , Palatin confen- 
tirent que le Roy de Bohême fut ad- 
mis dans toutes les deliberations 6c 
alTemblée du College Eleétorat ce 
que jamais la Maifon d’Aûtriche n’^a- 
voit pu obtenir, 6c cette faveur qu’on 
lui accordoit étoit d’autant plus gran- 
de qu’étant Maîtrefïe des fuffrages 
dans le Çollege des Princes , elle n’a- 
voit jufqu’alors été retenue que par 
celui des Electeurs. Ainfî toutes les 
barrières fe trouvent levées : déjà elle 
fçait les moyens de gagner ceux des 
Princes correfpondans quipourroiens 
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lui caufer plus de peine. Le Ray de 
Dannemarck eft embaraffé avec le 
Duc de Holfteindont le Roy de Suè- 
de a pris le parti. Le Roy Auguftc 
par les intrigues & confeils fecrets 
de la Cour de Vienne à commencé 
la guerre de Livonie ,*& a mis le Sié- 
gé devant Riga. On a en main de 
quoy appaifer le Prince de Bade qui 
paroît le plus échauffé entre les Prin- 
ces coriefpondants ; il ne veut rien 
perdre , il eft en même-tcras Gene- 
ral des Armées de l'Empereur & de 
l'Empire , moyen feur d'avoir celle- 
ci 5c de la tourner fi l'on veut contre 
l'Empire même. On donne à ce Prin- 
ce la Seigneurie d'Ortnaw , Terre 
tres-confiderable qui fouhaite parce 
qu'elle eft au milieu des tiennes , on 
lui accorde enfin tout ce qu’il de- 
mande , il joüe le double pendant 
quelque-tems, & par l'afcendant qu'il 
à fur l’efprit du Duc de Virtemberg, 
& l’un & l'autre fur les principaux 
de la Suabe » ils font oublier à ce - 
Cercle fes premiers engagemens ôc 
fes interets , & ils l’attirent dans le 
parti de l'Empereur. Dés-là tous les 
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projets de ceux qui vouloienc la paix 
font déconcertez. L’Ele&eur Palatin 
& le Grand-Maître de l'Ordre Teu- 
tonique , freres de l'Imperatrice Ce 
trouvent Directeurs du Cercle du 
Haut- Rhin ; & malgré la divifion 
qui eft dans ce Cercle à leur occafion 
ils l'entraînent encore. Le Palatin 6c 
le Brandebourg fe trouvent encore 
les Maîtres dans le Cercle de 'Weft- 
phaliei I e Palatin outre fa dépendan- 
ce de la Cour de Vienne eft encore 
poufle d’une haine implacable contre 
la Maifon de Bavière , & en particu- 
lier contre la perfonne de l’Èledeur 
de Cologne , & fécondé des intri- 
gues de l’Evêque de Javarin il trou- 
ve le moyen de la contenter.La Cour 
de Vienne ne veut plus trouver d’ob- 
ftacles à fes volontez j elle exige des 
Electeurs auffi bien que des autres 
Princes une complaifance aveugle* 
Tout favorife fes defteins : les Elec- 
teurs Eccleftafti ques craignent & ef- 
perent pour leurs familles. L’Elec- 
teur de Saxe aflez occupé en Pologne 
eft obligé de ménager la Cour de 
Vienne * BranAbourg eft flatté de fa 
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Royauté de Prude , & de l'agrément 
que l'Empereur y veut bien donner. 
Le Palatin eft beaufrere de l'Empe- 
reur & Oncle du Roy des Romains , 
Hanover ne fait que de recevoir l'in— 
veftiture de fon neuvième Ele&o- 
rat. Ainfi l'Empereur devenu le Maî- 
tre de tous les lufFragcs, & attaquant 
tous les Princes chacun à part ne gar- 
dera pas de grandes melures fur le 
refte , il privera de leur voix , il met- 
tra au Ban de l'Empire ceux qui ofe- 
ront lui réfîfter. 

On peut raporter ici , en chan- 
geant feulement le nom > ce que De- 
mofthene dit aux Athéniens dans la 
icconde Oraifon contre Philipe Roy 
de Macedoine : „ Vous n'auriez pas 
3> cru ce que vous voyez 3 cela s'eft 
„ fait neanmoins , & s'eft fait en vô- 
tre prefence , vous avez pris plaifir 
à voir l'Empereur gagnant les uns 
par fes liberalitez , les autres par 
fes promeffes , aujourd'hui que 
à, vous connoilfez qu'il vous a trom- 
3, pez , qu'il vous a féduits , (i vous 
étiez fages vous deteftericz fa con- 
n duice & la vojre.Vous avez de bon- 
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ncs garnifons, vos Villes font bien « f 
munies,, on y fait bonne garde ; 
vous avez des fortereftes imprena- ec 
blés : enfin vous avez employé tout “ 
ce que l'art & la main de l'Ouvrier ec 
ont pu faire, fortifications, retran- <e 
chements , bonnes murailles, vous ** 
n'y avez rien épargné j Mais il y a “ 
une autre maniéré de fe fortifier <e 
qui n'eft connue que des gens pru- cc 
dents & avifez , Si c'eft la plus ex- tc 
ceilente & la meilleure pour tout M 
le monde , & principalement pour fc 
les Villes libres qui veulent défen- te 
dre leur liberté contre l’Empereur . tc 
Vous voulez fçavoir quelle elle eft, “ 
c'eft la défiance: Tenez-vous fur cc 
vos gardes , défiez - vous de tout y t€ 
tant que vous ferez fur vos gardes, ct 
& que vous vous défierez , vous ct 
éloignerez tous les dangers qui “ 
vous ménacent. Vous dites que “ 
vous voulez confcrver & maintenir cc 
vôtre liberté ; & vous ne voulez c< 
pas fçavoir que c'eft à vôtre liberté <f 
que Philippe, c'eft- à-dire que l'Em- eC 
pereur en veut , & qu'il n'en peut cc 
pas meme fouffrir le nom. Un Sou- ^ 
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>, verain qui veut are abfolu eft en- 
» nemi de toutes vos prérogatives , 
ôc regarde les loix comme un joug 
„ qui l'embarafle. 

Il femble que ce difeours de De- 
mofthene ait été fait pour le tems 
prefent , & que ce hardi & éloquent 
défenfeur de la liberté des Athéniens 
parle enfcore aujourd'hui aux Ville^ 
libres , aux Princes , aux Electeurs 
de l'Empire. En effet que font deve- 
nues toutes ces Troupes levées avec 
tant de frais ? A quoi bon travailler 
aux retranchements de Stoloffen , il 
l'on n'avoit pas fafeiné les yeux des 
Cercles de Suabe, de Franconie ôc du 
Rhin ; fi on n'y avoir pas écouté les 
difeours trompeurs de ceux qui ne 
refpiroicnt que la guerre ? l'Allema- 
gne ôc peut-être toute la Chrétienté 
joüiroicnt encore aujourd’hui d'une 
profonde j>aix , fi* on n'avoir pas 
abandonne les fages refolutions qui 
avoient été prifes d*abord de demeu- 
rer dans une parfaire neutralité ? Mais 
les Partifans de l'Empereur, ceux qui 
croy oient trouver leur avancement 
■dans la guerre, les. Mimftres.de. Vieu- 
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ne ne partaient que des Armements 
de la France , du péril où étoit l'Em- 
pire , de la necefîité d’armer pour fa 
défenfe , & empêchoient qu’on ne 
fit des réflexions plus fenfécs fur la 
fituation des affaires de l’Europe , ôc 
en particulier de l’Allemagne & de la 
France. L’intérêt de la France n’éroic 
nullement de commencer la guerre 
dans un tems où elle pouvoir rifqucr 
' beaucoup 6c gagner peu ; aufll ne 
fongea-t’elle jamais qu’à prévenir ce 
qui pouvoir troubler fon repos. 

L’Allemagne pouvoit être dans la 
même difpofition , fi on en excepte 
la Maifon d’Autriche: En effet on 
fut long-tems dans une efpece d’inac- 
tion qui faifoit croire que ce grand 
événement qu’on apprehendoit de- 
puis fi long-tems ne troubleroit point 
la tranquilicé de l’Europe. 

L’Empereur ne peut par le Traité 
de ’Weftphalie , par fes propres Ca- 
pitulation , par toutes les Conftitu- 
tions de l’Empire faire d’alliances ni 
au dedans ni au dehors , ordonner 
des levées , déclarer de guerre , faire 
marcher des Troupes dans l'Italie 
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que de l’avis & avec le fuffrage de 
tous les Etats de l’Empire légitime- 
ment afTemblez. On n’entend parler 
de rien à la Diète , on fçait au con- 
traire que les Princes corre (pondants 
fe plaignent hautement de l’Empe- 
reur à caufe du neuvième Eleèfcorat , 
que plufieurs d’entre eux ont déclaré 
que la fucceffion d’Efpagne ne regar- 
doit point l’Empire,& que s’il y avoir 
quelque guerre à cette occafon , elle 
lui étoit étrangère. 

L’Angleterre & la Hollande , (ans 
qui vrai - femblablement l’Empereur 
ne peut foutenir une affaire de cette 
importance , ont reconnu le Duc 
d’Anjou pour Roy d’Efpagne , le S. 
Pere , la Republique de Venife / en 
ont ufé de même , le Portugal a con- 
clu & (igné un Traité avec la France 
& l’Efpagne , & on a peine à prêter 
quelqu’attention aux bruits qui fe ré- 
pandent, que l’Empereur envoyé une 
armée en Italie. La France & l’Efpa- 
gne négligent prefque de prendre les 
précautions nccetfaircs ; &: pouvant 
prévenir le mal , elles ne le font pas, 
tant ces deux Couronnes craignent 
) qu’on 
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qu’on ne les accufe d’avoir les pre- 
miers rompu la paix qui avoir été 
ligné à RifwicK quatre ans aupara- 
vant. Outre qu’on traitoic de témé- 
rité , pour ne pas dire de folie , le 
deflein que formoit l’Empereur d’at- 
taquer l’Italie , on s’afTeuroit peut- 
être un peu trop fur la foi des Trai- 
tez j fur les Capitulations , enfin fur 
toutes les Loix de l’Empire qu’il vio- 
loit de gayeté de cœur par une dé- 
marche ii hardie. 

On ne vouloir pas faire réflexion 
fur tout ce qui s’étoit pafle dans 
l’Empire , meme au mépris de tous 
ces Traitez, de toutes ces Capitula- 
tions , de toutes ces Loix , au peu de 
cas que l’Empereur avoir fait du bruit 
&: des Airociations de ces Princes 
correfpondants, & qu’en fin les meil- 
leures Loix ne fervent à rien, & font 
comme mortes, s’il ne fe trouve dans 
les premières places des perfonnages 
de fermeté & de courage pour les 
maintenir ; que l’Empereur les ayant 
toutes violées impunément , il étoie 
devenu plus hardi ÔC capable de tout 
entreprendre. 
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Il fe fert à propos de la jaloufie 
qu'il a infpirée de toutes parts de la 
grande pui fiance de la France ; 3 c il 
fait fi bien que pendant que tout le 
monde porte fon attention de ce cô- 
té-là, perfonne ne penfe à fes démar- 
ches , & ne s'apperçoit qu'en com- 
mençant la guerre en Italie , fans 
avoir confulté la Diète de Ratisbon- 
ne , il va fe mettre en état, s'il réiif- 
lir , de porter le dernier coup à la li- 
berté de l'Empire. 

C'eft ici qu'il faut rappeller le 
Teftament politique du Duc de Lor- 
raine & fe fouvenir que l'Empereur 
va fubjuguer l'Italie , pour enfuite 
dompter l'Allemagne, & c'eft ce qui 
11e manquera pas d'arriver. 

En effet , qu'elle efperance peut- 
on avoir aujourd'hui que l'Archiduc 
abandonnera l'Italie dont il fe trouve 
le Maître ; qu'il 11e fera pas périr des 
millions d'hommes , qu'il ne rifque- 
ra pas le tout pour le tout afin de fe 
conferver le Duché de Milan & le 
Royaume de Naples comme pièces 
abfoluajent necelfaires pour parvenir 
à fon grand deifein ? Et pour mieux 
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faire voir encore qu'il veut englou- 
tir ces petits Etats qui fe trouvent 
à fa bicn-féatice , met-il le Duc de 
Guaftalle qui a toujours été fi fervi- 
lement attaché à la Maifon d'Autri- 
che, le met-il , dis-je , en pofTeflïon 
du Duché de Mantoue qui lui appar- 
tient fi légitimement , comme érant 
compris dans les premières invefti- 
tures qui ont été données aux pre- 
miers Gonfages de Mantoue ? 

L'Empereur Maître du Milanois 
épargnera- t'il la République de Ve- 
nife ? Laiflera-t'il le Brellan , & le 
Bergamafque î Ne s'emparera-t'il 
point de tous fes Etats de Terre- 
Ferme , & de qui pourra-t'elle rece- 
voir ou même efperer quelque fe- 
cours , fe trouvant envelopée de tous 
cotez par les Pays & Seigneuries de 
la Maifon d'Autriche ? 

Ces chofes font-elles fi éloignées? 
Y trouve-t'on des rcmedes bien pré- 
fents & bien feurs ? Qu'elle puirfan- 
ce alors pourra empêcher la Maifon 
d'Autriche, ou pour mieux dire l'Ar- 
chiduc de fe rendre Maître du Golfe, 
& d'unir par-là tous fes Pais héré- 
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ditaires avec l'Italie? Aura-t’il plus de 
refpeét pour les Capitulations que les 
Empereurs fon pere & Ton frere n'en 
ont eu pour celles qu'ils ont jurées ft 
folemnellement? Qui confuitera-t'ii 
ou des Etats de l'Empire, ou des An- 
glois 8c des Hollandois de l'alliance 
defquels il s'eft: fi bien trouvé jufqu'à 
cette heure ? Et comme quelque cho- 
ie qu'ait pu penfer le Duc de Lorrai- 
ne , l'Empereur ne fçauroit fe rendre 
allez fort pour donner de la jaloufïe 
a ces deux Puifiances Maritimes , 
fera-t'il bien difficile de faire durer 
le concert avec lequel ils agillènt 
prefentement enfemble ? Quelques 
franchifes , quelques libertez qu'il 
leur donnera pour leur commerce 8c 
peur leur navigation , quelque pro- 
mellc qu'il leur fera, & qu'il exécu- 
tera peut-être de ruiner celui de 
Hambourg & de LubecK j tout cela, 
dis -je , les unira de plus en plus aux 
dépens des Etats libres d'Allemagne* 
L'Empereur pourra même , avec 
quelque apparence de vouloir exécu- 
ter fa Capitulation x ( a ) ruiner ces 

C<t] Cap. art, 20. 
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grandes focietez de Marchands Sc 
d'autres qui ont jufqu'icy par le moyen 
de leur urgent tr afique de la maniéré 
qu’ils ont vou'u , ayant causé par leurs 
ufures y achats injuftes & monopoles dé- 
fendus , beaucoup d’ inconvénient s & de' 
dommages , préjudices , & incommodités 
à L’Empire , & à fies Habitants & Su- 
jets y ce qu’ils continuent encore a faire' 
tous les jours. Cecy regarde ces riches 
Juifs d'Allemagne,ces Villes Anfea- 
tiques. On ne manquera pas de pré- 
texte pour attaquer les Villes Impé- 
riales dés qu'on voudra les mettre au 
Ban de l'Empire & gagner quelque 
Prince à leurs dépens. 

Quoiqu’on ne doive commencer 
à attaquer les Villes Impériales qu'a- 
prés qu'on aura réduit l'Italie , Sc 
qu'il paroifïe qu’il y a encore quel- 
que chemin à faire, le péril eft plus» 
prellànt que peut-être on ne fe l'ima- 
gine , puifque déjà il fe trouve pref- 
que fans remede j mais la Maifon du 
Grand Duc venant à s'éteindre , la 
Chambre Apoftolique & les Etats du 
Pape fe trouvant épuifez par les con- • 
tributions , ôc par les palîàges des* 

N ü'i 


Digitized by Google 



T$0 

troupes Allemandes , qu'elle réfiftan- 
ce l’Archiduc étant devenu Empe- 
reur pourra- t’il trouver ? 

La France épuifée par de longues 
ti fanglantes guerres, toujours occu- 
pée par ies Anglois ôc les Hollandois- 
fera- 1 ’ elle en état d’accourir au fe- 
cours des Princes d’Allemagne, lorf- 
qu’on fera marcher contre eux ces 
armées qu’on tirera de Hongrie^ des* 
Pais héréditaires , & de l’Italie ?; 
Tout cela eft bien marqué encore 
dans le Teftament politique , & ce 
eiui en a été exécuté jufqu’à cette 
heure , perfuade alfez qu’on conti- 
nuera à marcher du même pas. 

Les Electeurs &c Princes du Rhin 
qui doivent les premiers elfuïer le 
même fort que les Villes Impériale^, 
font- ils bien en état de fe défendre 
par eux- mêmes , fi la France ne les 
afiiftè ? Le pourra-t’elle faire ? ôc 
quand elle le pourroit ,. voudra-t’elle: 
recommencer la guerre , s’expofer à? 
de nouveaux dangers , fe confom- 
meren frais , donner le fang ôc 1 àr*- 
. s,ent de fes peuples pour des Princes, 
qui n’ont pas voulu s’aider eux«-me.^ 
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mes Iorfqu’il en étoit encore teins; 
& qui pouvant la garantir elle mê- 
me de la guerre prélente Pont aban- 
donnée. 

La jaloufie d’ailleurs qui eft entre 
les Catholiques & les Proteftants 
fera qu’un Empereur les ruinera tou- 
jours les uns par les autres ; au lieu 
que les deux partis attentifs à leurs 
interets prenoienr garde à ce qui fe 
pafloit dans l’Empire , qu’ils cher- 
choient des amis pour s’appuyer , je 
ne fçai par quelle fatalité l’Empereur 
a trouvé le moyen de fe (ervir de la. 
diviiion qui eft entre eux pour fe 
rendre l’Arbitre de leurs differents 
& le Maître de leur conduite ; de 
forte que tout concourt à affermir 
l’autorité abfolue de l’Empereur , fl 
dans la prochaine Elc&ion on ne 
prend de grandes précautions pour 
l’avenir. 

Mais quelles précautions pour- 
roit-on prendre ? Le Sçavant Ecri- 
vain qui s’eft caché fous le, nom dçi 
Mozambano , après avoir com- 
battu quelques Maximes d’un autre 

Auteur mafqué fous le nom d’Hy- 
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poli tus a lapide qui lui ont paru 
outrées , croit qu'on ne peut guere 
s'empêcher d'élire un Prince de la 
Maifon d'Autriche tant que cette 
Mai Ton fubfiftera j mais il veut qu'on 
prie ces Princes de modérer leurs 
dehrs ou leur avidité, de fe contenter 
des Pais & Seigneuries qu'ils poffe- 
denc , & de ne point entreprendre 
fur 1 es Etats de l'Empire ; ôc que fi 
on forme quelque dellèin qui puilfe 
tourner au préjudice des Etats, alors 
on doit s'armer de force & de réfo- 
Jution , s'unir enfemble, ôc faire une 
forte & vigourcule réfiftance* 

Le confeil eft parfaitement bon , 
la difficulté n'eft que de trouver le 
moyen de l'executer. Bien loin que 
la Maifon d'Autriche foit affoiblie 
par l'extinction de la branche qui 
rcgnoLt en Efpagnc , elle fe trouve 
plus forte & plus en état que jamais 
d'executer fon delfein de réduire l'Al- 
lemagne 6c l'Italie en une feule Mo- 
narchie abfolue qui ne relevera que 
d’un feul &c même Souverain. Le 
frere îveft point obligé de ménager 
fon frere > tout eft dans une feule 
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main 5 c'eft un fcul reftort , une feule 
ame qui va mouvoir la machine , 

Ôc il n'y a pas d'apparence que rien 
la puiffe déconcerter. 

Il n'y a aucun Prince en Allema- 
gne qui dés qu'il prononcera le mot 
de liberté , dés qu'il fera connoître 
qu'il fe fouvient encore des droits 3 0 
des privilèges des prérogatives de 
l'Empire ne fe mette en danger d'ê- 
tre profcrit 3 & de perdre 3 biens , 
vie , & honneur. 

L'exemple que toute l'Europe a 
devant les yeux de deux Princes dé- 
poüillez de leurs Eftats pour avoir 
voulu maintenir ces droits de l'Em- 
pire contre l'Empereur , de dans un 
tems où fa Puillance n'êtoit pasenco- 
re aufli formidable qu'elle eft prefen- 
tement , doit retenir les plus zelez, 

6c les empêcher de s'expofer aux mê- 
mes périls. On ne peut prendre ni 
de plus juftes ni de meilleures mefu- 
res qu'en avoit pris l'Eledteur de « 
Bavière en retournant dans fes Eftats 
exprès pour maintenir la tranquilité 
dans l'Empire & détourner une guer- 
re qui lui coûte û cher : on lui en- 
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tendit dire apres quelques conféren- 
ces qu'il avoit eu avec un des pre- 
miers membres de l’Empire , qu’il 
loüoit &c remcrcioit Dieu de ce que 
fa chere Patrie feroit fans guerre, &C 
demeureroit dans une parfaite neutra- 
lité. Ce Prince connoiÜbit la Cour de 
# Vienne , il connoifioit l’Allemagne, 
il ne detoit pas fe tromper dans fes 
pronoftics. Il y avoit cinq mois en- 
tiers que le Roy très Chrétien avoit 
accepté le Teftament de Charles 1 1. 
& par confequent la fuccefïïon d’Ef- 
pagne pour le Duc d’Anjou fon pe- 
tit fils. On voit feulement quelques 
Troupes marcher vers l’Italie , mais 
rien ne branfloit fur le Rhin. Au 
contraire tous les Cercles paroif- 
foient refolus à ne prendre aucune 
part dans la guerre fi elle s’allumoit 
au fujet de la Succeflion d’Efpagne. 
Toutes fortes de raifons vouloient 
qu’ils perfiftaffenr dans une fi louable 
réfolution , puifqtie de quelque côté 
que tournât la victoire, elle ne pou- 
roit qu’être fatale à l’Empire. Si la 
France avoit le de (Tu s , fes Troupes 
prenoient des quartiers d’hyver en 



Allemagne * en tiroient de greffés 
contributions , 6c les Cercles de 
Suabe 6c de Franconie devenoienc 
le Théâtre de la guerre. On peut 
dire que c'eft là peut-être le moin- 
dre mai qu'elle eût à craindre tout 
grand qu'il eft , puifqu'au contraire 
l’Empereur ayant tous les avantages 
qu'il a .remportez , l’Empire eft en 
un danger prefque certain de perdre 
fa liberté , rien ne pouvant aujour- 
d’huy retenir l’autorité de fon chef 
dans les bornes qui lui ont été pref* 
crites par le traité de 'Weftphalie 6C 
6c par les Capitulations.. 

En effet , les nouvelles conven- 
tions qu’on pourroit faire avec le 
futur Empereur , feront-elles plus 
facrées pour lui , les refpedtera-t’il 
plus qu'un Traité folemnel dont les 
Roy s de France & de Suede font ga- 
rants , que les Capitulations jurées 
par tous les Empereurs qui ont ré- 
gné depuis Charles V ? 6c peut- on 
efperer de trouver un Prince plus 
religieux que l'êtoit l’Empereur 
Léopold ? 

On voudroit que l’Empereur ne 
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pût pas faire un Prince de l’Empire 
qu’avant toutes chofes il ne l’eût fait 
agréer à la Diète * qu’on n’y eût exa- 
miné fcs biens , fa nai (lance , fes fer- 
vices, Que lorfque l’Empereur au- 
roic fait des alliances fans avoir eu 
préalablement le confentement de la 
Diète , il ne fût plus reçû à les pro- 
pofer , & qu’elles fu(fent déclarées 
milles , enforte que s’il vouloir les 
foûtenir , il fut dés-là déclaré enne- 
mi de l’Empire j qu’il en fût de mê- 
me s’il déclaroit la guerre , s’il or- 
donnoit des levées , s’il faifoit mar- 
cher des Troupes dans l’Empire, fans 
l’avoir propofé à la Diète , & que 
l’Empire l’eût trouvé bon par un re- 
fultat à la plurarité de voix. Qu’il ne 
pût commencer aucune procedure 
contre aucun Electeur , Prince ou 
Etat libre de l’Empire que dans la 
Diète , 8c que toutes les affaires y < 
fulfent inftruites. Qu’on rétablit ce 
qu’on appelloit autrefois Regmientmn> 
c’eft- à-dire , une députation des trois 
Colleges de l’Empire , fans laquelle 
l’Empereur ne pourroit rien entre- 
prendre. 


Quand 
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Quand l'Empereur futur auroit ju- 
ré tous ces articles a ce qui femble- 
roit allez necelTaire , pourroit-on fe 
flatter qu'on feroit plus en feureté ? 
Qui garentira que cet Empereur ne 
gagnera pas tous les membres de la 
Députation ? qu'il ne violera pas ôc 
promelTes & fermens des qu'il croira 
qu’il fera de fa convenance de le fai- 
re ? Tous les Empereurs precedents 
l’ont fait , ceux qui viendront apres 
le feront encore ; & on doit Ce icu- 
venir que qui dit un Empereur 3 dit 
un Prince qui ne croit pas qu'on 
puifle en aucun tems lui impofer des 
loix j ou fi on lui en impole , qu'il 
lui eft toûjours loifible de s'en af- 
franchir dés qu'il en trouve l'occa- 
lion. 

On eft bien éloigné d'entrer dans 
les fentimens d ’Hypolitus a Lapide 
qui veut qu'on banifle , qu'on chaiïe 
de l'Allemagne la Maifon d'Autri- 
che 3 & qui s'appuyant des maxirçes 
deteftablef de Machiavel , foutient 
qu'il n'y a poinc d'autres moyens de 
conferver la liberté de l'Empire. 
Mais comme le feul Prince qui refte 
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prefentement de cette augufte Mai- 
fon a réuni en fà perfonne prcfque 
toutes les Seigneuries que Tes Ancef- 
ttes ont poiledées j que toutes ces 
Seigneuries Ce tiennent les unes les 
autres & s’appuyent mutuellement : 
qu’à ce qu’occupoit Ferdinand pre- 
mier , Auteur de la branche d’Alle- 
magne , il y joint prefque toute l’I- 
talie ôc une grande partie des Pays- 
Bas ; on doit plus Ce tenir fur Tes gar- 
des que jamais , & long-tems exami- 
ner s’il eft du bien de l’Empire de l’é- 
lire préférablement aux Compétiteurs 
qu’il pourroit avoir. En cas qu’on 
prenne ce party , on doit l’obliger eij 
procédant à fon Elcétion , de fatis- 
faire tous les Etats de l’Empire fur 
les griefs dont ils Ce plaignent depuis 
ii long-tems & Ci inutilement ; de ré- 
tablir dans leurs biens , dignitez , 
honneurs , prérogatives les Electeurs 
& Princes înjuftement opprimez par 
le^ intrigues & les armes de l’Empe- 
reur fon Pere & les dédommager : 
déclarer nuis & mal rendus les De- 
crets publiez au mois d’Avril 170 6. 
contre les Electeurs de Cologne 8c 
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de Bavière, & à ce fujet ajouter un 
article à la Capitulation , par lequel 
il fera dit que dés que le Roy des 
Romains ou l’Empereur contrevien- 
dra au VIII. article du traité de 
Weftphalie.Tous les Eleéteurs,Prin- 
ces , Etats , fujets médiats ôc immé- 
diats du S. Empire Romain font ab- 
fousdu ferment qu’ils lui ont prêté j 
& qu’il ne pourra intenter aucune ac- 
tion contre eux pour ce qu’ils pour- 
ront faire ou entreprendre en cas que 
fans l’avis & le confentement des 
Etats de l’Empire aflcmblez légiti- 
mement , il ordonne aucune levée , • 

il déclare pu commence aucune guer- 
re , il fafife aucune alliance ou entre- 
prenne quelqu’affaire importante ou 
l’Empire fe trouvera intcrelfé. 

Car quoy que dans toutes les Capi- 
tulations , à commencer depuis celle 
de Charles-Quint , on n’eût point 
parlé du Ban , & qu’on fe fût con- 
tenté d’avertir les Roys des Romains 
ou Empereurs qu’ils ne pourroient 
proferire aucun Prince fans le con- 
fentement des Etats , on en a fait un 
article particulier , depuis qu’on a 

O ij 
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veu par les exemples de Ferdinand 
1 1 . qu’ils pouvoient fur cela ainii 
que fur beaucoup d’autres chofes abu- 
fer de leur autorité. 

De meme ayant reconnu par ce qui 
s’eft pafte fous les derniers Empe- 
reurs , que tout ce qui eft porté pac 
l’article VIII. du Traité de Weft- 
phalie , & que les articles XXX. de 
la Capitulation de Ferdinand I I L. 
XX VIII. de celles de Ferdinand I V» 
& de Léopold XXVII. de Jofepli 
dernier mort , ne font pas capables 
de mettre en feureté les Princes qui 
Voudront défendre les droits de l’Em- 
pire , il eft neceftaire d’une loi plus 
forte , telle que celle qu’on propofe 
ou quelqu’ autre meilleure. 

En annullant les Décrets de 170 6» 
on doit condamner en particulier cet 
endroit où il eft dit que i’Ele&eur de 
Bavière s’eft attaché au Roy de Fran- 
ce , comme s’il n’étoit pas permis^- 
3ux Princes & Etats de l’Empire de 
faire des alliances entre eux & avec 
les Etrangers. Cette prétention & ce 
reproche de l’Empereur Jofeph ne 
s’accordent nullement avec l’artiçlç 

*■ ’ . t-' ^ ^ /■ 
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du traité de Munfter , Sur tout 

QU'IL SOIT PERPETUELLEMENT 
LIBRE A CHACUN DES ETATS DE 
l'Empire de faire des allian- 
ces AVEC LES EsTRANGERS POUR 
SA CONSERVATION ET SEURETE', 
POURVEU NEANMOINS QUE CES 
ALLIANCES N E SOIENT POINT 

contre l'Empereur e t l'Em- 
pire, ni CONTRE LA PAIX PU- 
BLIQUE ET CETTE TRANSACTION. 

Jamais alliance ne fut plus permife 
que celle des Ele&eurs de Cologne 
& de Bavière avec le Roy de France. 
On joüiffoit d'une profonde paix , 
l’Empereur & l’Empire croient pofi- 
tivement exceptez , & jamais Prince 
n'a pouffé la patience auffi loin que 
l'Eleéteur de CoWne.Ces deux Prin- 

O 

ces n'ont eû pour but que de main- 
tenir la tranquilité dans l’Empire.. 
On en prend à témoin les Prince 
mêmes de l'Empire avec qui ils ont. 
négocié. 

L'Empereur lui - même confirme 
Article V I. de fa Capitulation les 
alliances generales & Jpeciales des Elec - ■ 
teitn du Rhin > & tout ce qu'ils pow~~ 
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raient encore trouver d propos Raccorder * 
de concert enfcmble fur ce fujet. Et Ar- 
ticle IX. en condamnant que les Etats 
étrangers fe mêlent dans . les affaires de 
V Empire fous prétexte d* alliance anfea» 
tique , il ajoute que le traité de Paix, 
ne permet qu'aux Eictbeurs & aux Prin-, 
ces feulement .... défaire des Confédé- 
rations & des Ligues , entendant princi * 
pa ernent celles qui fe font pour le bien de 
l’Empire ,& la défenfe commune du pais 
0“ pour le facile fuccés des affaires de 
chaque Cercle. 

En effet , les Electeurs 3 Princes 8c 
Etats de l'Empire ont toujours joüy 
de cette prérogative lorfqne dans 
leurs Traitez & leurs Ligues ils ex- 
ceptent toujours l'Empire 8c l'Empe- 
reur , ils entendent que l'Empereur 
n'eft excepté qu'autant qu'il n'entre- 
prend rien au préjudice du faine Em- 
pire Romain ; qu'il ne fait rien con- 
tre la Bulle d'Or,. contre le Traité 
de 'Weftphalie , contre fa Capitula- „ 
tion , enfin contre les loix fonda- 
mentales de l'Empire. C'elt ainfî-, 
que les Electeurs 8c Princes de la*. 
Ligue de Smacalde ont autrefois of- 
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Çcï t de traiter avec François Premier 
Roy de France , ôc Henry VII f. Roy 
d'Angleterre. Que Maurice Electeur 
de Saxe traita avec le Roy Henry II,. 
ôc que par le Traité de Chambor il 
fut reconnu pour Chef de la Ligue 
qui fe forma en ce tems-là ; ôc lui- 
même en marchant en Allemagne 
contre PEmpereur Charles- Quint , 
prit la qualité de Défenfeur ( a ) des 
Princes oprimez ôc de la liberté Ger- 
manique. On peut voir ce qui s'eft 
pa(Té dans la fucceflion de Cleves ôc 
de Juliers 3 ou le Roy Henry I V. of- 
frit fon afliftançe aux Princes de Pu* 
ni on de Hall, Son offre fut acceptée- 
avec remerciments ôc grands éloges,. 
Il fe fit un Traité entre le Roy Ôc eux 
à Hall j le mois de Février fuivant;. 
Ôc comme S. M« T. C. étoit en peine 
de fçavoir , Si ces P r inc s déféreraient, 
aux Commandement & Bans qui pour- 
voient venir de la part de l'Empertury & 
fe départiraient pour iceux de la défenfe. 

de la caufe qu'ils ont enirrprife , il fut 

» • 

a Deinde fuberat titulus Regis qui fc liberta- 
tis Gfrmani* & Principum capcivorum vindica-* 
bat. SltuL Rb, 24, . . . 
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répondu de leur part , que Vunion 
generale ponant article exprès la-dejfus y 
les Princes & Etats unis promettent a 
Sa Majefté de n* abandonner ladite cau- 
fe pour Aiandement ou Ban qui vien- 
ne de la part dudit Empereur , ai ns 
demeurer fermes en leur union > & poter- 
fuivre leur entreprise tant que Dieu leur 
en conservera Us moyens . 

L’Ele&eur de Saxe , les Princes 
de MecKlebourg ont Traité avec 
Guftave Adolphe Roy de Suede \ & 
plusieurs Princes d J Aliemagnc ont 
fait des Alliances avec Louis XIII. 
.Roy de France ; & fans toutes ces 
Ligue, fans toutes ces Alliances, 
la Liberté Germanique demeuroie 
opprimée & ne fetoit plus 3, la Mai- 
fon d’Autriche feroit venu à bout 
de fes ambitieux: deffeins qu’elle n’a 
jamais perdus de vûë. 

L’Allemagne eft puiflànte , elle 
a grand nombre d’hommes propres 
à la guerre , elle a beaucoup de 
grandes & greffes Villes , - elle n’a 
rien à craindre des ennemis du de- 
hors , mais elle en a un au dedans 
contre lequel ni fortereffes ni Ar~ 


mées ne fçauroient la défendre , fi 
elle ne s'en fert autrement quelle 
n'a fait jufqu'à prefenr. Elle porte 
fon poifon dans fon fein , 8c mal- 
gré (a force 8c fa vigueur , elle a 
befoin fouvent d'aller chercher hors 
de chez elle des remedes. Ses loix 
font fages , mais quel refpeét des 
Princes qui en veulent à Ta liber- 
té , ont - ils eu 8c auront - iis pour 
ces loix ? Ceux qui ne penfent qu'à 
porter leur autorité au delà des 
bornes , ne font pas moins enne- 
mis des loix , que de la liberté des 
peuples à qui ils en veulent ; & fi 
on n'oppofe la force à la force , 
il faut que le bon droit 8c la juf- 
tice fuccombe. Quïd enirn eji quod 
contra vlm fine vi ficri pojjit , écrit 
Cicéron ( a ) à un des grands défen- 
feurs de la République ? 

Les Villes , les Citadelles , les 
tréfors de l’Allemagne , fes Armées, 
toutes fes forces peuvent tomber au 
pouvoir de celui feul qui en veut 
à leur liberté ; 8c il n'y a aujour- 
d'hui qu'une grande défiance , qu'u- 
« Lik>. j. Ep. j. ad Catf. 
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lie prudence & une fagelfe à toute 
épreuve , qu’un véritable zelc pour 
la patrie qui puiflfent la garder con- 
tre cet ennemi du dedans , & en un 
mot la garantir de tous les malheurs 
qui la menacent. 


fin. 
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